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Le traité de commerce avec l'Italie
Le « Paysan suisse », rorgane . de la Ligue

de» yA /ÀH n'6, qutf'-rédige «i. % L^ -iàiû, an
des négociateurs du nouveau traité de com-
merce italo-suisse, consacre dans son der-
nier numéro trois colonnes à ce traité. Voici
quelques-uns des renseignements fournis par
M. Laur :
Droits à l'entrée en Suisse des pro-

duits Italiens
' Les vins italiens paveront 8 francs par
hectolitre, au lieu de 3 fr. 50, chiffre du
droit actuel.

Comme jusqu'ici, la limite d'alcool est de
15<> et la déduction pour le vin nouveau du
6 pour cent.

Le droit de 8 fr. sur le vin est perçu poids
brut, emballage compris.

Les raisins destinés au pressurage paie-
ront 25 francs par hectolitre, au lieu de 3
francs.

Vermouth, 10 francs (droit actuel 8 fr.);
bœufs, par tête, 32 fr. (15); taureaux pour
élevage, 50 fr. (25) ; taureaux pour bouche-
rie, 50 fr. (25) ; vaches, 30 fr. (18); veaux,
10 fr. (5) ; veaux gras, 15 fr. (10) ; porcs au-
dessus de 60 kilos, 10 fr. (5); porcs jusqu 'à
60 kilos pour boucherie, 10 fr. (4) ; moutons ,
00 centimes, comme à présent.

Fruits frais, entrée en franchise; raisin de
table frais, en caissettes jusqu 'à cinq kilos ,
franchise; autre raisin, en caissettes de cinq
kilos, 2 fr. 50; raisin de table , par caisses de
cinq à dix kilos, 5 fr. (droit actuel 2 fr. 50) ;
citrons, oranges, huile d'olives, franchise; jam-
bons, 15 fr. (6 fr) ; autre viande salée, 20 fr.
(6 fr.); salami , 15 fr. (12 fr.); volaille morte ,
4 fr. (6 fr.); cents, 1 fr.; beurre frais, 7 fr.;
fromage pâte molle, 4 fr.; parmesan , 4 fr.;
autres fromages , pâte dure, 10 fr. (4 fr.)

Droits pour l'exportation en Italie
Fromages façon Emmenthal , Gruyère et

Gessenay, 4 francs les 100 kg. (au lieu de
11 fr.) Autres fromages à pâte dure, 10 fr.
(11 fr.) Fromages à pâte molle, 15 fr. (11 fr.)

Lait condensé, 40 fr. (au lieu de 80 fr.)
Farine lactée, 33 fr. (42).
Chocolat, avec ou sans lait, 90 francs

(130 fr.)
' .Vaches, par tête, 12 fr. (12 fr.); veaux,
8 fr. (8 fr.)

Les droits sur la broderie, les dentelles,
les cotonnades, les soies, la paille ouvrée,
les machines sont en général réduits ; l'or-
fèvrerie, les chaînes payeront' 1 fr. par hec-
togramme (2) ; les autres objets en or 3 fr.
(6) ; les montres restent à 0,50 et 1 fr., les
boîtes à musique, qui payaient 1 fr. la pièce,
paieron f 25 à 35 fr. les cent kilos.

«Le résultat du traité , déclare le « Paysan
suisse», n'est pour nulle autre branche de
l'agriculture aussi regrettable que pour la
production du vin.

»En général , on n'a malheureusement pas
tenu suffisamment compte des justes reven-
dications et de la situation critique de nos
vignerons.

« Encore dans les dernières semaines, l'U-
nion suisse des paysans avait donné son ad-
hésion, non sans de grandes hésitations et
seulement dans le but d'arriver à la conclu-
sion d'un traité , à un droit de 9 fr. sur les
vins.

» Elle avait reçu l'assurance de la délé-
gation du Conseil fédéral et des négociateurs
que ce serait la concession extrême.

»La réduction au-dessous de ce chiffre de
9 francs s'est faite ensuite, sans qu'on ait
consulté les intéressés, et l'Union des pay-
sans décline toute responsabilité sous ce rap-
port.

» Il y a cependant lieu de faire remarquer
ce qui suit en présence du mécontentement
que le droit de 8 francs ne manquera pas
de provoquer dans v les milieux vitîcoles.

»lo Le droi t je paye sur le poids brut et
équivaut en conséquence à 9 fr. 30 par hec-
tolitre.

» 2<> L'augmentation par .hectolitre de vin
est donc toujours de 5 fr. 20.

»3° Les droits de tarif général de 25 fr.
pour les raisins de pressurage, de 50 fr.
pour les raisins secs, de 60 f r. pour les moûts
concentrés, n'ont pas été touchés par le traité.

»Le tarif général sera donc appliqué et la
fabrication des'vins fortement eitrajjâtt

»Le droit sûr les raisins "de pressurage
a une importance toute particulière, vu qu'une
des sources principales de la multiplication
des vins de fabrique se trouve ainsi coupée.

»4o Quoique le vignoble n'ait pas obtenu
ce qu'il était en droit d'attendre, on ne peut
contester qu'aucune autre branche de la pro-
duction agricole ne se trouve avoir reçu
une amélioration aussi efficace de sa situa-
tion.

» La protection est insuffisante, cela est in-
contestable; aussi espérons-nous que le Con-
seil fédéral et les Chambres chercheront à
réparer , dans une certaine mesure au moins
la défaillance commise à l'égard des vigne-
rons, par la promulgation prochaine de la
loi sur le contrôle des denrées alimentairs
et par la défense énerg ique de celle-ci contre
ses détracteurs. »

Le « Paysan suisse » ajoute que l'industrie
peut se considérer en général comme satis-
faite , et en ^part iculier les pailles d'Argovie,
les machines , l'horlogerie, les boîtes à mu-
sique, les broderies.

Quant à l'industrie de la soie, le nouveau
traité ne la contentera pas entièrement , bien
qifil lui accorde de fortes réductions.

En terminant , le journal de M. Laur dit
que le nouveau traité ne paraît si avanta-
geux pour la Suisse que parce que l'ancien
nous était fort peu favorable.

Le correspondant de guerre du « Matin », se
trouvant de passage à Shanghaï , fut invité à
dîner par le général Tcheng-Ki-Tong et pro-
fita de l'occasion pour lui demander quel-
ques tuyaux sur la xénophobie chinoise.
Tcheng-Ki-Tong, qui fut Parisien du boule-
vard , pendant dix-huit ans, et qui publia des
livres pleins de malice et d'observation che2
Calmann-Lévy et Charpentier, n'est pas le
déraciné, le phénomène de transplantation
qu'on a jadis pu croire. D. est resté stricte-
ment Chinois.

Le potage aux nids d'hirondelles, les ai-
lerons de requin, le renard désossé, les pois-
sons avaient défilé pêle-mêle aveo les gâ-
teaux et les fruits de toutes sortes, et, munis
de baguette d'ivoire, nous avions maladroi-
tement goûté à tous ces mets. L'incessante
rumeur de fête de ce quartier des maisons
de thé et de chant nous arrivait, affaiblie, par.
les croisées ouvertes, avec la senteur pé-
nétrante que les Chinoises élégantes lais-
sent derrière elles, dans la rue, comme au-
tant de sachets odoriférants. Des chanteuses
en renom, invitées par notre hôte, étaient
venues — apparitions furtives de petites ido-

les fardées, parées de fleurs et d'or — pour
vite repartir, après avoir chanté d'une voix
de tête aiguë, qu'accompagnait un violon, des
complaintes si mystérieuses et si anciennes
que les Chinois lettrés présents n'en con-
naissaient pas la signification. Ce fut l'ins-
tant où j'entraînai Tcheng-Ki-Tong à l'écart
pour l'interviewer.

— Est-il vrai, général , lui ai-je demandé,
que nous soyons, ainsi que je l'entends dire
de tous côtés, à la veille d'un mouvement
xénophobe et qu'il y ait en Chine une telle
haine contre les étrangers qu'à Shanghaï mê-
me, où tant de gens se sont enrichis avec
les Européens, cette hostilité soit profonde ?

Et voici ce que Tcheng-Ki-Tong m'a ré-
pondu, d'une voix légèrement hésitante et
grasseyante, mais très rondement, sans les
précautions et les réticences diplomatiques
dont usent d'ordinaire ses compatriotes:

Si on pouvait vous chasser
-¦— Je ne crois guère à l'imminence du mou-

vement xénophobe dont vous me parlez, mais
je reconnais que la haine des Chinois pour
vous est profonde. Elle est aussi vive à
Shanghaï que partout ailleurs, et, malgré
les avantages commerciaux, malgré la ri-
chesse que votre présence y apporte , soyez
certain qu'on vous y tolère parce qu'on ne
peut faire autrement. Si on pouvait vous chas-
ser4 on n'y manquerait pas, bien que les in-
térêts du plus grand nombre dussent en souf-
frir. Cette aversion est peut-être même plus
grande ici qu'à l'intérieur , précisément parce
que nous y vivons près de l'Européen et que
triious sommes journellement froissés par lui.
Chez nous, plus que partout au monde, les
blessures d'amour-propre sont les plus cruel-
les et celles qu'on pardonne le moins. Nous ne
pouvons admettre que l'Occidental traite le
Chinois, à quelque rang qu'il appartienne,
comme un être inférieur , et sa prétention ,
alors que la plupart du temps il est lui-même
de basse culture et n'appartient pas à l'élite
de sa race, sa prétention , dis-je, à nous ci-
viliser, nous semble ridicule. J'ai vécu à Pa-
ris; j 'étais considéré par vos meilleurs com-
patriotes comme un égal. Ici, il m'est défendu,
parce que Chinois, d'entrer au club et de
mettre les pieds dans le jardin public , sous
peine d'en être honteusement chassé, si je
m'y hasardais.

Nos grands commerçants, nos banquiers ,
qui parlent vos langues et qui, pour l'intel-
ligence des affaires, ne le cèdent en rien aux
vôtres, ne sont pas admis à traiter direc-
tement avec vos chefs de maisons. Il faut
qu'ils aillent prendre la queue, comme des
coolies, au bureau du comprador qui doit
leur servir d'intermédiaire. Il y a là une
série de vexations insupportables qui vous
aliènent le cœur des Chinois bien plus sû-
rement que toute autre chose. Et il y au-
rait encore tant à dire, dans l'ordre politi que
surtout, auquel je ne veux pas toucher! Pour
corriger cela, il faudrait reprendre les cho-
ses de loin et changer complètement de mé-
thode. Mais il est sans doute trop tard, les
habitudes sont prises et le mal est fait. C'est
pourquoi, longtemps, bien longtemps encore,
vous serez fatalement considérés par mes
nies compatriotes comme des ennemis.

Chinois et Européens

La _ discussion du budget au Reichstag a
fourni à M. Bebel l'occasion de prononcer son
réquisitoire habituel contre le militarisme, la
marine et les entreprises coloniales.

L'orateur socialiste s'est efforcé de démon-
trer que l'argument du ministre de la guerre,
ayant trait à l'augmentation des forces mili-
taires de l'Allemagne, rendue nécessaire par
l'introduction du service de deux ans en
France, n'était nullement probant, la popula-
tion de l'Allemagne, de beaucoup plus nom-
breuse que celle de la France, assurant tou-
jours à l'Allemagne une supériorité numérique.
M. Bebel a attaqué vivement le comte de Bulow
à cause de sa complaisance à l'égard de la
Russie.

Les malheurs de la Russie en Asie sont
un véritable bonheur pour l'Europe , le danger
d'une attaque simultanée de l'Allemagne de

la part de la Russie et de la France étant ainsi
renvoyé à une date éloignée.

M. de Bulow a répondu à M.Bebel que
les socialistes, qui se prétendent pacifiques,
voudraient en réalité pousser l'Allemagne àl
une guerre contre la Russie. Ils sont pour lai
liberté en Russie, mais ils devraient bien com-
mencer par la donner à. leur propre parti, où
régnent le despotisme et l'absence de toute
liberté.

«Les socialistes, a dit le chancelier, sont
cause que nous avons été suspectés d'exciter
de l'animosité entre l'Angleterre et la Russie.
Le procès de Kœnigsberg à établi d'une ma-
nière incontestable que les socialistes tra-
vaillent à renverser le gouvernement russe;
or, si nous laissions le champ! libre à de pa-
reilles menées, nous compromettrions nos
bonnes relations avec nos voisins.

» Nous ne voulons pas nonger( à une immix-
tion de caractère révolutionnaire dans les af-
faires intérieures des autres pays.

» Si nous nous défendons de la façon la plus
vigoureuse contre toute immixtion éventuelle
de l'étranger dans les affaires allemandes,
nous n'avons pas davantage le droit d'aller bri-
ser les vitres chez autrui. Vous voulez être
international, et vous mettez en danger les
relations entre nations. Vous prêchez contre la
guerre et vous vous mettez dans îe cas d'ame-
ner la guerre. Vous déclarez que notre poli-
.U'I"e i-̂ î'.ne et réfléchie est une politique fan-
tastique qui cherche partout des querelles,
et la politique que vous nous recommandez
nous vaudrait, si nous la suivions, des diffi-
cultés avec l'univers entier. »

Bebel et Bulow

Nouvelles étrangères
FRANCE

L'impôt sur le revenu.
La Chambre des députés française a passé

toute son après-midi de mardi à entendre
M. Jules Roche combattre le projet d'impôt
sur le revenu. M. Roche croit impossible de
fixer _ le revenu d'un commerçant ou d'un in-
dustriel sans recourir à l'arbitraire. Le pro-
jet de M. Rouvier diminuera les recettes du
Trésor , tout en chargeant les travailleurs.
Suite du débat lundi prochain.
La convention franco-anglaise.

Le Sénat français discute depuis plusieurs
jours la convention passée entre la France et
l'Angleterre, au sujet de l'Egypte, du Maroc,
de Terre-Neuve, etc. Cette convention est
fortement combattue. On trouve que le gou-
vernement français a sacrifié les intérêts
des pêcheurs français de Terre-Neuve, et qu 'il'
a eu le tort d'accepter définitivement la main
mise de l'Angleterre sur l'Egypte. Le vote dé-
finitif n'est pas encore intervenu.
Les ours bleus.

. La ménagerie du Jardin des Plantes, â Pa-
ris, a possédé, quelques heures durant, deux
de ces animaux dont les fourrures n'auraient
pas manqué de faire prime si elles avaient
été offertes aux jolies Parisiennes, qui ont
dû, jusqu'à présent, se contenter du modeste
renard de la même couleur.

Dans la fosse chère au public dominical,
trois petits ours gris faisaient alternativement
le « beau » et la culbute, lorsqu'un mauvais
plaisant jeta dans leur bassin un paquet de
rubans bleus teints à l'aniline. En un clin
d'œil, l'eau se colora du plus pur indigo, ce-
pendant que les oursons, à belles dents, déchi-
raient les r ubans, tout en se roulant dans le
liquide azuré. Leur fourrure prit le même
ton, à la plus grande joie des badauds et à
l'ahurissement complet des pauvres animaux
qui, honteux de pette extraordinaire livrée,
allèrent bientôt se cacher dans le coin le plus
sombre de leur cage.

Des gardiens, mis au courant de ce bizarre
état de choses, arrêtèrent le facétieux teintu-
rier, Désiré Sébastien, vingt-cinq ans, por-
teur de boîtes chez un marchand de soieries,
et le conduisirent chez le commissaire d_
police, qui lui a dressé procès-verbal. Quant
aux ours, ils en seront quittes pour un sérieux
lavage à l'hypochlorite .
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et
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Il lira rendu compte de tout ouvragi
dont deux exemplaires

liront adressés à la Rédaction.

PBIX D'ABOrSHmST
Franco pour I* sois»

On an fr. 10.—
Six mois m B.—
Trois mois. . . . • 3,50

Ponr
l'EIrsuKcr le port _a mi.

PRIX DES AR1Ï0KCE8
!0 cant. la ligne

Pour les annonces "
d'une certaine importance

on traite à forfait.
Prix minimum d'une aunonoe

75 centimes.
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Sociétés de musique
Harmonie Tessinoise. — Repétition à 8 heures et

demie du soir au local .
Philharmoni que italienne — Répétition à 8 '/>¦
Orchestre l'Espérance. — Répétition à 8 '/i heures

précises, ait local (Foyer de Casino).
Orchestre La Brise. — Répétition à 8 heures et

ditmie au local .
Musique l'Avenir. — Répétition vendredi , à 8 h. et

chimie du soir , au local (Hôtel de la Gare).
Fanfare de la Croix-Bleue. — Rép étition générale

à 8 heures du soir , au local (Progrès 48).
Sociétés de chaut

L'Avenir. — Répétition à 8 V» -¦ -- Cercle.
Echo de la montagne. — Répétition à 8 Vs -•

Sociétés de gymnastique
Ancienne Section. — Exercices à 9 h. à la Halle.
L'Abeille. — Exercices à 8 '/i du soir.

Itéunions diverses
1 | )  p If c Loge Festung ». — Versammlung
. U. U. 1. Freitag 8 Va Uhr.
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C. NISSON

JalciqtieB éclata de rire :
— Ah ! c'est trouvé ! commis voyagellï1 en

Chutes d'eau, c'est charmant !...
— Mais1 non, protesta Suzanne complètement

décontenancée, ce n'est pas cela du tout.
— Tu as raison ; c'est plutôt rabatteur

de <mutes d'eau qu'il faudrait dire. Quel joli
titre original ! Hein, qu'en dis-tu î Cela, ferait
bien sur mes cartes de visite ?...

— Tu es méchant, Jacques, dit Suzanne lea
larmes aux yeux ; pourquoi te moques-tu de
Eues idées ?

— Oh ! tes idées, ma chère enfant, dis
gjlutôt celles de madame Montveillon.

— Eh bien, oui : madame Montveillon,
voyant ma grande crainte de te perdre d<»
nouveau, a bien voulu chercher, elle aussi,
pa moyen pratique de te retenir.

— Si elle n'a trouvé que celui-là, tu lui
dois beaucoup de recoi naissance, poursuivit
Jacques toujours ironique.

Impuissante et vaincue, Suzanne ne répondit
Heu. D n'était plus temps, du reste, de dé-
fendre sa cause.

Devant eux une barrière de bois délabrée
s'ouvrait sur une allée dont le sable avait
dès longtemps disparu sous la vigoureuse
houssée des mauvaises herbe:* Les arbres
gnal émondés enchevêtauent leurs branches,

Reproduction interdite aux journaux gui n'ont
pas de traité avec M M .  Callmann-Levy, éditeur»
Furie,

et les jeunes gens durent se courber sous
la rude voûte qui les frappait au visage.
Ce ne fut pas long, lai courte avenue débou-
chait brusquement sur un jardinet fleuri en-
serré par la forêt et étalant ses pelouses
et ses corbeilles devant le vieux château mas-
sif. Un triple cri de joie salua leur arrivée.
Deux fillettes de cinq et sept ans, tabliers
blancs et mollets nus, s'élancèrent à leur,
rencontre.

— Attention ! attention ! cria' l'officier,
maintenant Stella a'vec peine.

Suzanne sauta à terre et, faisant de la
main une rapide caresse aux petites têtes
bouclées tendues vers elle, elle courut, les
bras ouverts, à Lina qui s'avançait toute va-
cillante, appuyée sur ses béquilles.

— Pourquoi vous être levée seule ? ma
chérie ? lui dit-elle tendrement.

— Pour vous embrasser plus tôt, répondit
l'enfant, son petit visage allongé tout rayon-
nant de joie. Que je suis contente de vous
voir, j'étais bien sûre que vous viendriez.
Vous savez, expliquait-elle, le docteur Gas-
pard m'a permis de marcher un peu seule,
il trouve que je vais mieux, que je me re-
dresse..., mais ce qui me fait bien plus plai-
sir, c'est que vous nous soyez revenue, c'était
si long seize jours sans vous voir ! Vous me
raconterez ce que vous avez fait, cela m'a-
musera, à présent que vous nous revenez.

Au lieu de tourner bride immédiatement,
Jacques, laissant son cheval aux mains du
jardinier, s'approcha à son tour. Il lui en
coûtait de quitter Suzanne sur les dernières
paroles échangées. Son impatience tombée,
il se reprochait à présent de lui avoir fait
inutilement de la peine ; il aurait dû, à tra-
vers l'extravagance des propositions, ména-
ger le sentiment si tendre qui les inspirait,
et qu'il avait intimement froissé. Plus que
n'importe quelles supplications, le silence dou-
loureux de sa petite amie, ce silence humble'
et désolé, avait ému son cœur. Il lui fallait,
avant de repartir, SB sourire ds Suzjnnet

un regard qui effaçât l'ombre élevée entre
eux.

Aussi, pour l'obtenir, se fit-il doux et gai
à ravir les enfants. Il prit Annie sur ses ge-
noux, promit à Georgette un éventail japo-
nais, raconta de saisissantes histoires de tigre
et de crocodile. Pour Lina surtout, il fut
attentif, prévenant, discrètement caressant.
Il voulait reconquérir Suzanne en charmant
sa favorite. Il n'en fallait pas tant pour domp-
ter la rancune de la jeune fille ! 'Quand il se
leva, au vif regret des fillettes, quand il
eût solennellement promis de revenir et dû-
ment répondu aux caresses exubérentes de ses
nouvelles amies, il serra la main de sa cou-
sine et, la retenant un instant :

— A tout à l'heure, Suzanne, je vien-
drai te prendre avant la nuit.

— Merci, Jacques, répondit-elle d'une voix
grave qui soulignait le mot banal.

Us fixèrent l'un sur l'autre un regard in-
décis, plein de tendresse et de regret.

Mais, son cousin disparu, elle rejeta ré-
solument ses soucis et sa peine. Elle ne ne
voulait pas frustrer les chères petites, trop
longtemps délaissées, de la grande joie que
sa présence leur promettait. « Il ne faut pas
qu'elles souffrent de ma tristesse, pensait-
elle, leur part de joie est déjà si mesurée ! »
Aussi elle leur appartint tout entière, se laissa
tyranniser, joua à la poupée, raconta des
histoires, sut écouter, pleine d'intérêt, les
mille petits r iens qui animaient leur monotone
existence. L'institutrice anglaise, brave fille
quoique un peu sèche et revêche, rendit la
poupée de Georgette et accorda facilement
une après-midi de congé. Elle aussi appré-
ciait fort les visites de Suzanne, qui la dé-
chargeaient pour quelques heures de son in-
cessante surveillance. Elle abandonna donc
ses élèves avec le plus aimable empresse-
ment.

La petite figure souffrante de Lina s'ani*
mait, devenait aussi rose que les joues fraî-
ches de ses sœurs ; elle était presque jolie
maintenant, les yeuj s brillants, le sourire

joyeux découvrant ses dents fines et courtes".
Suzanne, redoutant la fraîcheur de cette jour-
née d'automne, l'avait soigneusement installée
dans un fauteuil j>rès de la grande table
nue de la salle à manger et, sous les regards
attentifs des trois enfants, elle se livrait an
délicat travail que bien vite Georgette lui
avait apporté. Il s'agissait de coller, de mon-
ter le fragile mobilier de carton découpé
par Lina. Revêtue d'un tablier blanc, une
serviette à portée de la main, Suzanne s'ab-
sorbait dans sa tâche tout en surveillant les
petites mains fureteuses d'Annie.

Pas une fois de toute l'après-midi, elle
ne songea à Pontarlier, à la toilette aban-
donnée, et si la pensée de Jacques, non con-
tente de garder son cœur, voulait encore
s'emparer de son esprit, elle le renvoyait cou-
rageusement. Ce bonheur qu'elle faisait naî-
tre lui était d'une infinie douceur. Et puis
Lina avait des mots si tendres, des regards
si caressants !

— Si vous vous étendiez à présent, ma
chérie, voilà plus de deux heures que voua
êtes assise. Vous êtes sûrement lasse.

_ — Oh ! ne parlons pas de moi, je ne sens
rien quand vous êtes ici, rien que de la joie 1

H fallut pourtant quitter les chères pe-
tites abandonnées. A cinq heures et demie,
la nuit déjà tombante, Jacques arriva au grand
trot de son cheval. Avec une vraie peine,
Suzanne s'arracha aux petites rotins cram-
ponnées à ses jupes, aux caresses suppliantes,
des voix enfantines.

Lina, plus raisonnable, s'efforçait de cal-.
mer ses sœurs.

— Elle n'est pas à' nous, il faut bien la»
rendre, mais vous reviendrez bientôt, n'est-ce}
pas, Suzie ?

— Je vous le promets.
Elle embrassa une fois encore les têtes

mutines et rejoignit Jacques qui l'attendait
dans la charrette, , t

'A suivre.

L'AUTRE ROUTE
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VENTE D'IMMEUBLES
•» 

Monsieur FRANçOIS MONTI , propriétaire à La Chaux-de-Fonds. exposera en vente
par la voie de la minute et des enchères publiques, les immeubles ci-après, qu'il pos-
sède à La Chaux-de-Fonds :

Deux maisons d'habitation avec leur sol et les terrains en nature de jardin ,
risances et dégagements qui en dépendent, le tout formant l'article 729, plan folio 7,
N" 146 à 149 du cadastre du territoire de La Chaux-de-Fonds.

Les bâtiments de cet immeuble portent les N" 15 et 17 de la rue du Pont, ils
sont assurés contre l'incendie, savoir ; le premier pour la somme de fr. 18,300.— et
le second pour la somme de fr , 4f» ,3O0.—.

Par leur situation et le développement qui peut être apporté , par une nouvelle
construction sur l'emplacement du bâtiment N» 15, ils sont susceptibles d'être exploi-
tés avantageusement pour toute espèce d'industrie.

Cette vente aura lieu en une seule passation publique tenue, à l'Hôtel des servi-
ces judiciares de La Chaux-de-Fonds, rue Léopold-Robert N° 3, salle de la Justice
de Paix le lundi 19 Décembre 1804, dès 2 heures de l'après-midi.

S'adresser pour prendre connaissance des conditions de la vente au notaire A.
Bersot, rue Léopold-Robert N* 4 et pour visiter les immeubles soit à celui-ci, soit à
M. François Mouti , rue du Pont N* 17,' & La Chaux-de-Fonds. 18958-3
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I 1 M I M Wurden an die Hinterbliebenen tôdtlich verunglùckle r Abonnenten
f Vif El 'aul '""-'aul,' -ter Quittungen ûber 46,000 Franken ausbezahlt.
/ E f i  si W*~ Ueber die soziaie Bedeutung einer derai tig k os t e n l o s e n

cil SI Versicherung kann kein Zweifel und Streit mehr aufkommen. Jeder
l M I f f  logiscli denkende Mensch wird den We rt einer solchen Wohlfahrts-
jS Iff Einrichtung zu wûrdigen wissen. ~?tes>

»A*| (i/ Dle im 20. Jalirgang stehende und in 16,000 Eiemplaren
*̂3 I f f  jeden Samstag erscheinende

igL^ 
Schweizerische Allgemeine Volks-Zeltung in Zoflngen

25  ̂ kostet mit den wôchentl . Beilagen : t Kleine Gaitenlaut te » (8-seitipf).
"•""̂  Familien-Zeitung (4-seitigl u. dem humor. « Eulenspiegel » viertel-

jâhrl. Fr. 1.80. halbjâhrl . Fr. 3.50 (Versicherung inbegriÊfen.) Neu-Abonnenten en-
halten das Blatt bis Neujahr gratis ebenso nachgeliefert den anfangs Oktober be-
gonnenen. illustr. , sensationnellen Roman «DRAGA», der Dâmon des Hauses
Obrenowitsch, von wunderbar gehaltenem Stiuimuiigsreiz , dabei ungeheuer spannend
und fesselnd. Wir glaubea, uusern Lésera damit eine sehr intéressante Lektùre go-
boten zn hahen. Zà-3659-g 18331-1
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?

A vendre un lot de tableaux de diffé-
rentes grandeurs et sujets , à des prix très bas;
on échangerait aussi contre des lots de
Montres. Occasion exceptionnelle pour étrennes.
— S'adresser rue Léopold-Robert 68, au 2m*
étage. 19275-1

¦VinXTS lETST GR.OS
Téléphone LUCIEN DROZ envers 32
Spécialité de Vins fins: MOULIN-à-VENT 1903 extra

Grands Vins de Bourgogne : CHASSAGNE, SAIMTENAY 1ers crûs
LI QUEU RS de toutes sortes. — Vins de table très avantageux 19719-26

KoéT^Kouve^An! On livre par 
PANIERS assortis

Parmi Ifflcï &f rannAa ee qui ne devrait pas manquer, ee sont les renem-
JT Cil Ull IU9 Vll OUUOS mes Cartons de Noël de Dcehring, car : 1. Ils
renferment ce que l'industrie du savon a produit de meilleur ; 2, ces cartons sont
magnifiques ; 8, ils sont les bienvenus tant pour dames que pour messieurs ; leur
utilité est grande et l'efficacité de ce savon en vue de l'obtention d'un teint fin , déli-
cat et transparent, est universellement reconnue. Les cartons de Noël Dcehring. se
vendent partout sans augmentation de pris. 14

BANQUE FÉDÉRALE
(SOCTÊTÊ ANONYME)

LA CHA U X - D E - FONDS
Cours des Changes, le 8 née. 1904.

Noos somme* aujourd'hui , sauf variations impor-
tantes, acheteurs en compte-courant, ou au comptant,
(soins Vt»/a de commission, de papier bancable snr

Etc. tors
i Chèque Pari» 100.17V,

Imn Conrt et petit» effet» longi . 8 lùO.17 1/,
"****' 2 moi» ) aceept. françaises. 3 100.20

3 mois i minimum 3000 fr. 3 100.s? V»
Chèqne 25-80

lWi«t Conrt et petits effets long». 3 25. t S,","r" 2 mois i acceptât, anglaise» 3 ÎÎ.181/,
3 mois \ minimum L. 100 . 3 35 187»
Chèqne Berlin , Francfort . 5 123.60

IBran» Conrt et petits effets longs . 5 113.00
¦"""b' 2 mois i acceptât, allemandes 5 1Î3.TO

S mois I minimum M. SOU). S (13 £2%
Chèque Gènes, Milan , Turin 100.171',H.1,'. Conrt et petits effets longs . 5 100.17 ' /,

"*** ' î mois, •> chiffres . . . .  5 100 S0
3 mois, * chiffres . . . .  5 100.30

_ , , Chèque Bruxelles, Anvers. 3"/, 99.35
NU1MI 2 s 3  mois , trait , acc , 3000 fr. 3 100. —

i Non acc., bill., mand., 3etieb.31/, 99.95
tartinl (Chèque et conrt . . . . 3' ,108 95
«rS-T !» » 3 mois, trait, acc, Fl. 3000 3 108.85
ttOtterd. /Nonacc., bill. , maml., 3«t«cb.3 '/, --0S 9!»
_ (Chèque et court . . . .  3V, K'5.10
fKSM . Petits effets longs . . . . 3V, (Oh .iO

(1 à 3 mois, 4 chiffres . . 3'/, Cb . l O
fcff-York Chèque - 6.10
SBBSB . Juqu'à 4 moi! . . . ,V« -

Billets 4e banque français . . . .  — (OO 15
» • allemands . . .  - 123 62".,
• • russes — 1 65
• • autrichiens . . . — 105.05
• • anglais . . . .  — 25.18' ,,
» » italiens . . . .  — 100.16

Bapolutn» d'or — 100. —
Souverains anglais — 15.tB
Pièces de 20 mark — 14.71V,

VIENT DE PARAITRE

NOTRE GAD
suite de l'Histoire de la

Famille Gigliant
par T. COE2BE

B fr. SO chez l'auteur et dans toutes les
librairies. H-4020-C 19621-2

Hace de l'Hôtel-de-Ville
Dès aujourd 'hui

GoiffeurDELAVELLE
Service antiseptique prompt et soigné

19592-2 Se recommande.

Pension
On prendrait encore quelques bons

pensionnaires à la Pension bourgeoise
rue Nnma-Drsz 68. 19880-5

J@L B.» OSL^H.*
ponr le terme de fin avril prochain, à
proximité de la poste et de la rue Léo-
{K>ld-Robert nn

premier étage
«composé de 6 pièces , cuisine, chambre de
bain, corridor et dépendances. 1U833-2*

S'adresser à M. Victor bruiiuer, rue
Nama-Droz 37.



LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE
A Port-Arthur

, On confirme de Tokio la mise hors de ser-
vice du «Retvisan » et du « Polta vva » et l'é-
chouement du « Bajan ».

La violente canonnade diri gée de la colline
de 203 mètres par les Japonais a obligé les
Russes à abandonner la colline d'Akasaku.

Un court armistice £st intervenu mardi à
'4 heures à la demande des Russes qui dési-
raient recueillir leurs morts après les vifs
combats au cours desquels les Japonais ont
enlevé d'importantes positions stratégiques.

Prenant avantage de leur occupation dé
la colline de 203 mètres, les Japonais, grâce
aux pièces de marine qu'ils ont mises en po-
sition sur la colline, rendent intenable le mouil-
lage de la flotte russe sous Payouchan.

L'armée assiégeante adresse le rapport com-
plémentaire suivant :

« Le 3 courant, nos pièces de marine ont
canonné les navires ennemis. Le « Podbieda »
a été atteint six fois. Un vaisseau du type du
« Retvisan », huit fois. Seize obus ont touché
les autres navires.

» Hier, la canonnade a été reprise. Le
« Podbieda » a été frappé sept fois ,1e « Pol-
tava » onze fois et le « Retvisan » onze fois.
Vers trois heures de l'après-midi, un de nos
obus a atteint une poudrière , au sud de
Payouchan, et a déterminé -Sune puissante
explosion. L'incendie qui suivit ne fut éteint
qu'au bout de deux heures. Plus tard , le
tir de nos pièces fut de nouveau dirigé sur la
flotte ennemie. Le « Peresviet» fut atteint
deux fois et les autres navires reçurent encore!
deux obus. Le « Poltava » a été vu en feu
pendant une heure, et dégageant une grande
fumée. »

FRANCE
Une explosion dans le port de Mar-

seille,
Mardi , à 3 heures de l'après-mid i, une ex-

plosion de grisou s'est produite dans le port
de Marseille, àJtK>rd du vapeur norvégien
« Ollebuil », du^ort de Bergen, arrivé le
matin même de Gardiff avec- une cargaison
de houille. Un contremaître charbonnier a
été grièvement brûlé aux mains et au vi-
sage; le second, un matelot et un autre char-
bonnier ont reçu quelques brûlures sur le
corps. Seul, l'état du contremaître, qui a été
transporté à l'Hôtel-Dieu, présente une cer-
taine gravité. On i gnore les causes de cette
explosion. Une enquête est ouverte.
Une nouvelle exposition a Paris.

D'après le « Figaro», le gouvernement fran-
çais soumettrait prochainement aux Cham-
bres un projet tendant à organiser à Paris
en 1911 une nouvelle exposition universelle.

ETATS-UNIS
Les succès de M. Ch. Wagner.

Le président Roosevelt a présenté M. le
pasteur Charles Wagner à une grande assem-
blée réunie à .Washington pour l'entendre.
1(1 a prononcé à cette occasion un discours de
vingt minutes peut-être , dans lequel l'auteur
de la « Vie intense» a dit son admiration pour
celui de la « Vie simple», et abordé ensuite
quelques-unes des questions qui rentrent sous
la rubri que du devoir civique. Il a débuté en
ces termes :

« C'est la première fois, et ce sera' la seule,
que pendant ma présidence je présenterai un
orateur à un auditoire. Et je uuis très heureux
de pouvoir le faire dans ces circonstances,
parce que , s'il est un livre que je voudrais voir
lire comme un traité, et , ce qui n'est pas in-
variablement le cas de tous , comme un traite
intéressant , par tous les Américains , c'est la
« Vie simple », écrit par M. Wagner. L'auteur
a écrit d'autres livres dont on peut tirer grand
profit, mais je ne connais pas de livre écrit
en ces dernières années en aucun pays, ici
ou à l'étranger , qui renferme autant de cho-
ses que nous avons à prendre à cœur que la
« Vie simple ». »

Au cours de sa substantielle et familière
causerie, M. Roosevelt a déclaré que la répu-
blique ne doit pas admettre de choses et que
le riche arrogant et le pauvre v.»v:eux souf-
frent du même vice.

Le président a en outre invité* Iles personnes
de marque à venir entendre , le soir, M. Wa-
gner à la Mbison-Blanche. Le même jour , M.
W?.gner a été l'hôte de M. et Mme Jusserand, à
l'ambassade de France .

•ZQÏQUVQ HQS étrangères]

LES DARDANELLES
On se rend compte, à Saint-PétersbourgV

de l'intérêt capital qu'il y aurait) à s'emparer
de la suprématie maritime en Extrême-Orient.
La guerre ne pourrait pas durer si les Japo-
nais ne possédaient plus la liberté d'envoyer
des renforts et de ravitailler leurs armées.
Aussi les marins russes réclament-ils avec
instance la sortie des Dardanelles de leur
flotte de Sébastopol, qui demeur e inutile dans
la mer Noire. Il y a là des cuirassés qui chan-
geraient la face des choses dans la mer da
Chine.

Seulement le .gouvernemen t du tsar se
heurte aux traités .qui interdisent le passage
des vaisseaux de guerre dans les détroits
turcs.

Le premier de ces traités, signé le 13 juil-
let 1841 par Ja Turquie, la Russie, la France,
l'Autriche, la Prusse et l'Angleterre, contient
l'article suivant :

« S. H. le sultan déclare qu'il a la ferme
intention de maintenir à l'avenir le principe
invariablement iéltabli comme ancienne règle
de son empire et en vertu duquel il a été, de
tout temps, défendu aux bâtiments de guerre
des puissances étrangères d'entrer dans les
détroits du Bosphore et des Dardanelles et
que, tant que la Sublime-Porte est en paix,
Sa Hautesse n'admettra aucun bâtiment de
guerre dans les dits détroits. »

Après la guerre de Crimée, le traité de
Paris du 30 mars 1856 maintient cette clause,
en l'aggravant contre la Russie, qui ne de-
vait plus avoir d'établissement militaire dans
la mer Noire.

Cette restriction cessa en 1871, mais la-
défense de franchir les détroits resta entière,
sauf pour les petits bâtiments légers, dont
un firman spécial peut autoriser le passage.

Devant ces traités formels, il est certain
que la diplomatie russe devrait craindre des
Complications si la flotte de Sébastopol ap-
paraissait devant Constàntinople pour débou-
cher dans la Méditerranée ; mais, en vérité,
est-il logique de refuser la liberté de la na-
vigation dans les détroits turcs, alors qu'elle
existe dans les détroits danois ? Pourquoi ne
pas faire pour le Bosphore et les Dardanel-
les oe que l'on a fait pour le Sund et les deux
Belt? Pourquoi "bloquer des vaisseaux russes
dans la mer Noire plutôt que dans la Balti-
que ?

Le duel entre M. Jaurès et M. Déroulède,
suscité par de récentes polémiques de presse,
et précédé d'un volumineux échange de dé-
pêches a donc eu lieu mardi près de Hendaye,
sur territoire français. Le gouvernement es-
pagnol avait interdit que le duel se fît en Es-
pagne. M. Combes: a délivré un sauf-conduit à
M. Déroulède et celui-ci a pu pénétrer pour
s'y battre sur le sol français, qui lui est fermé
'depuis». 5 ans et pour 5 ans encore. MM. Jaurès
et Déroulède ont tiré chacun une balle, sans
résultat, et « l'honneur a été satisfait ».

M. Jaurès est arrive le premier sur le lieu
de la rencontre, qui n'a duré qu'un instant.

M. Déroulède, arrivé à la frontière, est
descendu de voiture et s'est découvert en
entrant sur le territoire français.

Une foule énorme se trouvait autour du lieu
du combat, malgré le déploiement de gen-
darmerie.

Face à face'
Deux des témoins MM. Guyot de Villeneuve et

Deville, marchant côte à côte avec kles gestes
d'automates , comptent les vingt-cinq pas fixés
par le procès-verbal ; deux parapluies fichés
dans le sol mou indi quent aux ^combattants les
places qu'ils doivent occuper. Le. sort favorise
M. Déroulède pour le choix des armes. La
meilleure place échoit à M. Jaurès. M. Dérou-
lède a un peu dé soleil dans les yeux.

M. Jaurès gagne le parapluie qui lui est
désigné, se débarrasse de son pardessus et
relève le col de sa redingote. M. Gérault-
Richard s'approche, enlève à son client son
haute-forme et le coiffe avec son propre cha-
peau. Tandis que M. Jaurès regarde obstiné-
ment vers la gauche, son adversaire le fixe.
On a l'impression que M. Déroulède visera.

Après les recommandations préliminaires,
M. Galli, qui dirige le combat, fait la petite
répétition générale des commandements; puis,
d'une voix forte :

— Etes-vous prêts ?
On entend le déclic des chiens.
— Feu!

Les bras s allongent, bien tendus. Un, deux.
Deux légères fumées bleutées, deux petites dé-
tonations, presque simultanées, sèches comme
des ceups de fouet. Immobiles, les adver-
saires se regardent.

Suivant la formule consacrée, deux balles
ont été échangées sans résultat. M. Jaurès n'a
pas visé. Il a continué, en faisant feu, à tour-
ner la tête vers la gauche. Les temps qui ont
séparé les commandements : « Feu! Uni Deux!»
ont paru un peu longs.:. II a semblé que le di-
recteur du combat ait voulu laisser aux ad-
versaires un temps suffisant pour assurer le
tir.

Témoins et médecins courent vers leurs
clients. M. Gérault-Richard embrasse M. Jau-
rès, qui répond :

— Je n'ai rien entendu.
— C'est ridicule! dit M. Déroulède.
Il ne peut, malgré un violent effort de vo-

lonté, dissimuler son émotion, et c'est d'une
voix mal assurée qu'il répond aux félicita-
tions.

Les adversaires quittent le terrain sans
échanger un salut. M. Jaurès s'est découvert.

Contrairement à c© qui a été annoncé, M.
Gastinne-Renette n'assistait pias à la rencontre.

Avant de monter dans le Sud-Express, qui
part d'Hendaye à onze heures quarante-cinq,
M. Jaurès a laissé entre les mains de M. Bel-
locq, commissaire spécial, 100 francs pour
les pauvres de la commune.

M. Maurice Dejean, directeur de la « Petite
République », qui revenait de Tanger par lé
Sud-Express, est arrivé trop tard a Hendaye
pour assister à la rencontre. Il a félicité M.
Jaurès avec qui il remonte dans le train, en
•aompagnie de MM. Gérault-Richard, Deville
et le docteur Lande. M. Guyot de Villeneuve
à pris le même train.

M. Déroulède a fait cadeau! au propriétaire
de la villa où, a' eu lieu le duel d'une médaille
plortanlb à l'avers son buste et au revers un dra-
peau croisé avec une urne portant ces mots :
« Vox populi». En partant, il a distribué des
pièces de deux réaux aux nombreux! gamins
qui se trouvaient BUT les lieux.

Le duel Janrès-Déronléde

L'AIKOUR QUI TUE
Suicide d'un millionnaire

On télégraphie de Budapest, hier, 7 décenï-
bre, qu'un des gentlemen-riders les plus con-
nus de Hongrie, M. Georges Klein, plusieurs
tfois millionnaire par surcroît, vient de se suici-
der dans cette capitale, parce qu'il ne pouvait
.vivre sans sa femme qu'il adorait, mais qui
me voulait de lui à aucune condition. Voici,
en quelques mots, le récit de ce drame d'a-
mour qui fait le plus grand bruit à Budapest,
où M. et Mme Klein jouissaient de très vives
sympathies et de la considération générale.

En 1900, M. Klein, qui n'avait alors que
vingt-trois ans, épousa Mlle Magda Schlesin-
ger, une des beautés les plus en vue de la
capitale hongroise. Parfaitement assorti sous
tous les rapports, âge, fortune, position so-
ciale, etc. le jeune couple semblait réellement
très uni, très heureux, et nombreux étaient
ceux et, surtout, celles qui le jalousaient en
en secret, sinon ouvertement.

C'est que personne , sauf «deux ou trois
amis intimes de la famille, ne se doutait que
ces brillantes apparences cachaient une
triste réalité. En effet, tandis que M. Klein
aimait passionnément sa jeune et belle épou-
se, celle-ci éprouvait lune répugnance invin-
cible pour son ma,*ri , à tel point que, dans leur
splendide appartement, dans une des avenues
fashionables de Budapest, elle faisait cons-
tamment chambre à part, prenant même toute
(seule ses repas.

Cette existence intolérable pour M. Klein,
qui était littéralement fou de sa femme, dura
trois années entières, durant lesquelles le
malheureux mari souffrit le plus cruel mar-
tyre, sans perdre pourtant l'espoir de ramener,
un jour , son épouse à de meilleurs sentiments.
Enfin, au commencement de cette année, il prit
le parti de divorcer, et Mme Klein se retira
chez ses parents.

Pendant que les avoués et les avocats met-
taient tout en œuvre pour hâter la marche de
la procédure, aussi longue que compliquée,
en Hongrie, M. Klein, pour oublier sa femme,
se mit â jouer gros jeu dans les cercles et aux
courses ; mais, aussi malheureux ici qu'il l'était
— le pauvre ! — em amour , il perdit en quel-
ques mois près d'un million. Pourtant le sou-
venir de son épouse n'en continua pas moins
à l'obséder, et même plus encore qu'aupa-
ravant.

La semaine dernière, son avocat lui ânnôflçï
que le divorce était sir le point d'être pro-
noncé. M. Klein en sembla satisfait, et parla
dans ce sens à deux de ses amis également.
Mais, l'autre soir, rentrant chez lui plus tôt
que de coutume, il se retira1 dans sa chambre
à coucher et écrivit une longue lettre à ses
parents. Puis, prenant son revolver, il se logea
deux balles dans la tempe droite. La mort a
été foudroyante.

La lettre à ses parents, dans laquelle M.
Klein déclarait que, ne pouvant pas vivre sans
sa femme, il préférait mettre fin à ses jours,
était à peine lisible; le malheureux jeune
domine avait certainement beaucoup pleuré
en l'écrivant, car plusieurs mots et même des
phrases entières avaient été effacées par ses
larmes.

NAVRANTE ODYSSEE
Une famille qui meurt de faim

En sortant de leur atelier, mardi, au cré-
puscule, des ouvriers remarquaient, boulevard
de la Villette, à Paris, un homme, une jeune
femme et un petit enfant qui, exposés à la
pluie et à la rafale, se reposaient sur un banc.
La femme et l'enfant pleuraient.

— Eh! l'ami ! dit un des « compagnons »,
ému, pourquoi restez - vous dehors par un
temps pareil ?

Ainsi interpellé, l'homme se dressa^ De gros-
ses larmes roulaient le long dt ses joues hâ-
ves...

— Ce que je fais\ ici ? J'assiste à la mort des
miens !... Voici ma femme et mon enfant.
Ils n'ont pas mangé depuis trois jours. J'ai
frapipé à toutes les portes, j'ai imploré !...
Nous sommes des gueux, des cheminaux...
On nous a phassés de partout ; il ne nous reste
plus qu'à mourir...

— Mais non, mon vieux, reprit l'ouvrier,
il «te faut pas vous désespérer ; suivez-moi.

Et, escorté pjar la malheureuse famille, il
s'en fut au commissariat de la rue de Tanger.

Interrogé par M. Ducrocq, le père déclara
qu'il se nommait Adolphe André, et qu'il était
âgé de trente-cinq ans.

A la suite de grèves survenues dans les fila-
tures de Saint-Dié, où il habitait," il était parti
pour Dijon avec sa famille. Mais, dans cette
ville, il n'avait pas trouvé à s'employer.

Sans argent, il prit le chemin de Paris, à
pied, traînant derrière lui sa femme et son en-
fant en bas âge. Trop fiers pour mendier, le
tisserand et les siens se nourrissaient de ca-
rottes, de pommes de terre crues et de fruits à
demi pourris, ramassés aux bords des fossés.
En approchant de la capitale, ces maigres
provisions devinrent rares, puis disparurent
complètement. Depuis trois jours, ils mou-
raient de faim.

Arrivés dans la grande ville, sur les conseils
d'un agent, André se rendit à l'Assistance
publique, où il exposa sa triste situation à
un employé.

Que voulez-vous que j'y fasse ? répondit
le bureaucrate. Pour obtenir un secours ici,
il faut que vous soyez domicilié à Paris depuis
un an et un jour...

Désespéré, l'homme partit, toujours accom-
pagné de sa famille, marchant, au hasard,
vers un quartier désert, où l'on peut mourir
de faim tranquillement, ou vers le canal, le
dernier lit de tant de miséreux.

M. Ducrocq a immédiatement fait servir à
ces infortunés un r epas réconfortant ; puis,
sur son ordre, ils ont été Conduits à la préfec-
ture de police, d'où ils seront rapatriât à Saint-
Dié.

Correspondance Parisienne
P.ar;s, 7 décembre.

On est dans l'attente de chauds incidents lî
la Chambre pendant la soirée, toujours à pro-
pos des délations contre des officiers. Com-
me il s'agit du budget concernant le minis-
tère de la justice, des orateurs nationalistes
prendront à partie certains magistrats signa-
lés comme ayant fourni des fiches. Ils deman-
deront des châtiments exemplaires. Au reste,
le commencement de la séance a été assez
calme, car on n'est pas entré tout de suite
de plain-pied "dans cette affaire.

Mais ce sera bien autre chose quand on
abordera le budget de la guerre, dans quel-
ques jours. Alors les nationalistes mettront
en cause ceux des officiers qui ont aussi
dressé des fiches et exigeront des punitions
retentissantes. L'habileté de M. Berteaux sera
mise à une grosse épreuve. Les adversaires



8n Cabinet comptent porter la division pour
tout de bon dans le bloo républicain et ame-
ner la chute inévitable du ministère. Les
«nis de M. Combes ont lieu d'être fort
soucieux, quoique le chef du gouvernement,
qui est un bien habile homme, ait toujours
l'espoir de dénouer les difficultés accumu-
lées sous ses pas.

On ne peut plus avoir de billets pour l'au-
dience de vendredi aux assises de la Seine,
qui ont à juger l'agression du député Syve-
ton contre le général André. H paraît que les
débats seront menés assez rapidement, les
faits étant constants. On rendra le jugement
te m.|me soir.

C. R.-P.

cŒouvetîes èes Santons
fcg sao de café révélateur.

BERNE. — Ces jours derniers, S Saigne-
légier, l'histoire d'un petit larcin a distrait
fjoelques instants la population. Un voitu-
rier de Goumois avait laissé, à la nuit tom-
bante, son attelage stationner devant le «Café
Fédéral ». Profitant d'un moment qui lui pa-
rut propice, un peu scrupuleux personnage
n'empara d'un sac de café et le porta chez
hri. Surprise du voiturier à son départ, en
B'apercevant de la diminution de son char-
gement. Toutes les recherches faites le soir
même furent inutiles. Le lendemain, la po-
fioe informée suivit sur la neige les traces
du voleur: le sao enlevé était légèrement
troué; il avait laissé échapper çà et là quel-
ques grains qui conduisaient au domicile d'un
nommé J. B. Le sac de café était caché dans
le lit de ce maladroit,
Les coupeurs de fils électriques.

Dans le courant de juin 1903, un fil du
téléphone et un câble du réseau électrique fu-
rent coupés à coups de fusil dans le quar-
dier du Voyebœuî, près de Porrentruy . La
rupture de la conduite électrique à haute
tension aurait pu provoquer de graves ac-
cidents si, heureusement, le courant n'avait
été interrompu au moment où le câble fut
coupé. L'auteur des coups de fusil, le méca-
nicien E. B., qui habite Porrentruy, fut con-
damné à 48 heures de prison, 50 francs d'a-
mende et aux "trois cinquièmes des frais li-
quidés à 179 francs. E. B. a adressé un re-
cours en grâce à l'Assemblée fédérale, qui
s'en occupera la semaine prochaine. Le Con-
seil fédéral propose d'écarter ce recours, es-
timant que le juge de Porrentruy a déjà été
très modéré Id ans l'application de la peine
qui, d'après la loi fédérale, aurait pu s'éle-
ver à une année de prison et mille franc?
d'amende.
Singulier transport de blessés».

Lundi, aux environs de 2 heures de Ps>
près-midi, à Bienne, sur le parcours de la rue
Basse à l'Hôpital, on pouvait voir passer un
singulier cortège. C'était une charrette escor-
tée d'un agent et poussée par un portefaix,
sur laquelle on avait placé le corps d'une
malheureuse femme blessée très grièvement
par son mari. Le tout était accompagné d'une
foule de curieux, grands et petits. H est vrai
qu'il y avait de quoi s'arrêter.

D paraît qu'à Bienne on a nn système tout
spécial pour transporter les blessés... Partout
ailleurs on va quérir la voiture d'ambulance
qui est faite de manière à éviter toute se-
cousse pouvant aggraver l'état du malade,
ou, si on les transporte d'une autre façon,
au moins on les couvre.

Mais dans la ville de l'Avenir, on les place,
eans la moindre couverture, comme un colis
ou un sac de pommes de terre, sur une char-
rette et... en avant pour l'hôpital!

Cette pauvre femme ne faisait sûrement
pas partie de la «noblesse»..., écrit-on au
«Journal du Jura ». Ça ne valait donc pas la
peine d'avoir quelques ménagements!
mécanicien broyé par une locomotive

SOLEURE. — Un déplorable accident s'est
produit lundi soir vers 5 heures, en gare
d'Olten. Le mécanicien Jacob Pfister, après
avoir remisé sa locomotive, se disposait à
rentrer chez lui, sa journée finie. Malheu-
reusement, en traversant les voies, M. Pfis-
ter fut atteint par une locomotive en manœu-
vre et eut le pied droit broyé par les rails. En
outre, il fut assez grièvement blessé! à la tête.

Conduit à l'hôpital, le pauvre mécanicien
y a subi l'amputation de la jambe droite.

M. Pfister est âgé de 36 ans et père de
famille.
En danger de mort,

VAUD. — M. et Mme Gehri, boucher, rue
du Lac, à Morges, et leur jeune enfant^ ont
failli être asphyxiés la nuit dernière par
le poêle placé d'ans la chambre où ils dor-
maient, des gaz délétères s'en étant échap-
pés. Mme Gehri, pendant la nuit, se sentit mal.
Elle voulut se lever, mais elle tomba sans
connaissance sur le plancher. Le bruit de
sa chute réveilla M. Gehri , qui, au prix d'ef-
forts inouïs, réussit à s'approcher de la fe-
nêtre, l'ouvrir et appeler au secours. Il
était temps. Mme Gehri put être rappelée
à la vie et, de même que l'enfant, elle en
sera quitte pour un malaise plus ou moins
long.

On ne saurait être trop prudent avec les
«-ppareils de chauffage.

Fin d'un artiste.
M. David Doret, sculpteur S Vevey,' est

mort le 5 décembre, à l'âge de 83 ans. Ori-
ginaire du Locle, le défunt s'était voué de
bonne heure à la sculpture décorative. Il
sculpta aussi quelques bustes.

Au nombre de ses œuvres figurent : le
monument du tombeau de Léopold Robert à
Venise, des fragmente du mausolée du duo
de Brunswick à Genève, Pédicule élevé à Neu-
chatel à Max de Meuron par la Société des
Arts. H a fait aussi quelques travaux de
restauration d'anciens monuments.

Sa dernière œuvre fut le cartouche de
marbre destiné à rappeler la mémoire du
général Amédée de La Harpe et qui a été
inauguré l'autre jour à Rolle. M. Doret avait
épousé J'arrière-petite-fille du patriote vau-
dois.

Le défunt possédait un établissement de
marbrerie réputé. Il avait été médaillé à
nombre d'exposition; il était chevalier de
la Légion d'honneur. . . .  1 .
A la caserne»

GENEVE. — L'incident qui s'est produit
lundi soir à la caserne et que nous avons
relaté hier n'a pas la gravité qu'on lui avait
tout d'abord attribuée. H n'y a pas eu, en
effet, de révolte concertée et ces actes d'in-
subordination furent le fait de treize soldats
avinés qui se sont monté la tête les uns les
autres. D'ailleurs, le lendemain, étant de
sang-froid, ils ont tous tenté de dégager leur
propre responsabilité.

Après une très minutieuse enquête, le com-
mandant de l'école a décidé de les punir
par voie disciplinaire. H leur a infligé des
peines variant entre quelques heures d'arrêt de
police et vingt jours de prison. Mercredi ma-
tin, la garde amenait les moins fautifs, au
nombre de six, à la salle d'arrêt du Palais
de Justice. Un peu plus tard, le commandant
de gendarmerie Juillard, exécutant une ré-
quisition que le colonel Castan avait adressée
au Département militaire, envoyait à la ca-
serne quelques gendarmes pour s'assurer de
la personne des principaux perturbateurs, s'é-
levant à sept. On les fit monter dans trois
voitures et à midi un quart ils étaient écroués
à St-Antoine.

F»A I\JATISME
On écrit du Tessin au « Journal de Genève » :
II' y a quelques jour s, à Chiasso, dans le sa-

lon municipal, devait se tenir une conférence
en faveur de l'Œuvre catholique internationale
pour la protection de la j eune fille. Il s'agissait
¦de fonder à Chiasso un Office international
d'informations et de provoquer à (Côme 'la cons-
titution d'un comité cantonal tessinois. Le prin-
cipal orateur devait être l'avocat G. Serra-
lunga-Langhi, de Milan, rédacteur de la « Lega
lombarda », orateur très distingué.

Très nombreuses les dames de Milan, Lu-
gano, Côme, Mendrisio, étaient venues. On
remarquait la présidente du comité de Milan,
comtesse Dominioni-Caccia, la présidente du
comité cantonal tessinois, comtesse Marie
Betty-Riva, etc., etc.

Mais, au moment de commencer la confé-
rence, un groupe d'enfants et de jeunes gens,
anticléricaux grossiers, envahirent le salon,
empêchant les dames de s'asseoir. Quand le
délégué de l'évêque, l'archiprêtre Abbondio,
parut, éclatèrent des sifflets et des hurlements
sans fin.

Le maire Soldini chercha en vain à calmer
les fanatiques. Il ne put obtenir silence, de
telle façon que l'on ne put tenir la conférence.
Dans la cour de la maison paroissiale, l'avocat
Serralunga et l'avocat Tarchini protestèrent,
applaudis, contre cette scène indécente et anti-
libérale qui déshonore le Tessin.

Ce vilain fait a produit partout une doulou-
reuse impression. C'est peut-être la première
fois que l'on a sifflé une réunion de dames
réunies pour la défense de la moralité des jeu-
nes ouvrières. Aussi les journaux protestent-ils
avec indignation. D'autant plus que l'on af-
firme que l'auteur de cette manifestation in-
convenante serait le Dr Bertola, président du
tribunal de Mendrisio ! Voilà un président de
tribunal qui comprend bien ses fonctions.

BRronique neucRâtetoise
Carabiniers.

L'association des carabiniers neuchâtelois
lance à tous les carabiniers, jeunes et vieux,
une circulaire les avisant que l'avant-projet
de la nouvelle organisation militaire prévoit
la suppression des carabiniers pour créer des
chasseurs alpins.

Or, les carabiniers estiment que leur corps
ne doit pas disparaître, mais qu'au contraire,
ils doivent être réorganisés pour être à la hau-
teur de leur tâche, sans pour cela entraver
la création de bataillons alpins, dont la néces-
sité est reconnue par nos autorités militaires.

Ce n'est pas une question d'uniforme, d'a-
mour-propre et de titre qui pousse les cara-
biniers à intervenir dans le débat ; c'est parce
qu'ils ont un passé de confiance, d'endurance,
d'unité et d'esprit de corps, qu'ils désirent se
grouper par la coopération de tous, pour de-
mander le maintien de ce corps qui incarne
l'esprit militaire suisse.

Chaque carabinier est invité S faire con-
naître au comité tous les faits qui peuvent as-
surer le succès des démarches à faire pour la
sauvegarde de ce corps d'élite.
Collision de tram.

Mardi soir, le tram NeuChâtel-Boudry, quit-
tant Colombier à 6 h. 50, a tamponné au pas-
sage à niveau de la route Areuse-Allées, le
char d'un marchand maraîcher rentrant à
Peseux. L'homme et le cheval n'ont eu au-
cun mal, l'arrière-train du char a été dé-
pondu et culbuté, les corbeilles et caisses ont
été projetées à terre et leur contenu répandu
au long et au large. On ne comprend pas
que le maraîcher n'ait pas vu venir le tram.
Plus de peur que de mal, heureusement! Le
tram a stoppé, les employés et les voyageurs
sont descendus prestement pour se rendre
compte des suites de l'accident. Le garde-
pêche Bv qui se trouvait parmi les voya-
geurs, est resté obligeamment sur les lieux
pour prêter, secours à l'infortuné maraîcher.

£a BRauX 'ée~c?onâs
L'ennemi des chauffeurs.

H y a quelque temps, un chauffeur de notre
ville regagnait la maison en automobile, ac-
compagné de quelques amis.

H traversait les Franches-Montagnes, lors-
qu'aux environs des Breuleux, un personnage
d'une vingtaine d'années ne trouva rien de
mieux, pour manifester sa haine de l'automo-
bile, que de jeter un énorme caillou dans la
voiture. I& projectile atteignit le chauffeur
au bras, au risque de lui faire perdre la
direction de son volant et de faire chavirer
la voiture.

A la suite de cette inqualifiable agres-
sion, le chauffeur a porté plainte contre
son agresseur. Celui-ci vient d'être condamné,
par le tribunal correctionnel de Saignelégier,
à 20 francs d'amende et à tous les frais de
l'instance en justice
Théâtre.

Les spectacles se suivent ëf ne' se ressem-
blent pas. Aussi bien Chartiei" n'est pas Baret
et Labiche n'a qu'une vague ressemblance avec
Capus.

Hier au soir, une demi-salle, a fait «pendant
un accueil sympathique au « Maître de For-
ges» et a ri comme il convenait à la « Ca-
gnotte». .

* *
Comme nous l'avons annoncé, là frrmpé ly-

rique du Théâtre municipal de Besançon vien-
dra, lundi 12 décembre, donner une représen-
tation extraordinaire de «Lakmé », le mer-
veilleux opéra, chef d'œuvre de Léo Delibes.
Ce sera la dernière soirée de la saison et M.
Fusenot, désireux de laisser à la Chaux-de-
Fonds le meilleur souvenir de ses passages,
a spécialement engagé, pour chanter le rôle
de Gérald, M. Massart, le ténor applaudi sur
la plupart des grandes scènes de France et
dont la presse est unanime, à (chanter les louan-
ges.

Tous les autres rôles, ainsi que le dit l'af-
fiche, seront tenus par les premiers sujets de
la troupe ordinaire de Besançon. La location
est ouverte dès aujourd'hui chez Mme Bour-
geois.
La variole.

On nous informe qu'aucun cas nouveau' de
variole n'a été signalé hier et ce matin à la
Direction de police.
Recensement du bétail.

Le recensement du bétail pour le district
de la Chaux-de-Fonds accuse 910 chevaux
(941 en 1903), 34 ânes (34 en 1903), 4153
bêtes à cornes (3802 en 1903) 1505 porcs
(1261), 139 moutons (119), 141 chèvres (121).
Les ruches, au nombre de 297, sont en dimi-
nution de 123.

Bienfaisance.
La Direction des Finances a reçu' avec re-

connaissance, d'une personne généreuse de
notre ville, un don anonyme de 100 fr. pour la
Bonne-Œuvre.

Bommuniqués

Se l'A gence télégraphique autsse
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Cbambres fédérales
BERNE. — Ce matin, au Conseil national,

M. Lohner rapporteur de la commission du
budget des C. F. F. rapporte. Il dit que les
C. F. F. ont encore de grosses dépenses en
perspective et qu'i^ ne faut s'engager qu'avec
beaucoup de prudence.

Le budget des C. F. F. pour 1905 prévoit
un déficit de 2,088,400 francs, mais il est
dû en grande partie aux réformes eti aux pro-
grès réalisés.

Au cours du débat, divers1 orateurs ont dé-
claré qu'il fallait considérer les traitements
du personnel comme arrivés à la dernière
limite de l'augmentation.

Aux Etats, on reprend la discussion du bud-
get du Département militaire, quj est adopté
à l'unanimité.

Tribunal fédfl-ul
ZURICH. — Le « Volksrecht » annonce que

le groupe de politique sociale de l'Assemblée
fédérale a décidé de présenter la candi-
dature de M. Otto Lang, juge à la Cour d'ap-
pel (Je Zurich, aux fonctions de juge fédéral,-
M. Henri Scherrer, conseiller d'Etat, refu-
sant toute candidature.

LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE
Ceux qui vivent de la guerre

BERLIN. — On travaille depuis quelque
temps, dans les usines Krupp à Essen, avea
une activité très grande.

La Russie et le Japon oat fait des comman-
des importantes de blindage» et de canons.

Les dernières nouvelles
MOUKDEN. — Mardi après midi, le bruifl

d'une terrible canonnade a éclaté tout à coup;
aux environs de la colline de Poutilow et du
chemin de fer. Il a été d'une intensité ex-
trême entre trois heures et cinq heures dé
l'après-midi. On n'avait jamais rien entendu!
jusqu'ici d'aussi formidable, si ce n'est devant
Port-Arthur. Ce bruit provenait de l'arrivée
continuelle de nouvelles pièces de siège qui
semblent avoir été toutes employées mardi*

Voilà deux semaines que le bruit court
que les Japonais allaient prendre l'offen-
sive. L'impression générale est que le bom-
bardement de mardi marquait le commencer
ment de l'offensive japonaise.

MOUKDEN. — On mande du quartier gla-
nerai de l'armée russe de l'Est, à Kandolesan,'
via Chenkin, le 7 :

Les canons de gros calibre continuent à ti-
rer chaque jour de hi colline de Poutilowj
Toutefois il n'y a pas eu de combat propre-
ment dit depuis l'engagement du général Reni
nenkampf.

Plusieurs jeunes officiers de l'armée de'
l'Est organisent durant la nuit de petites
troupes volontaires avec lesquelles ils pé-
nètrent dans les lignes japonaises et font
sauter les maisons occupées par l'ennemi.
Ces expéditions nocturnes sont naturellement
fort d angereuses, mais elles causent à l'en-
nemi beaucoup d'ennuis.

Dans l'affaire où a été engagé le géné-
ral Rennenkampf, les Japonais étaient très
inférieurs en nombre. Les pertes dee Russes
ont été peu importantes. Les Cosaques ont
poursuivi les Japonais auxquels ils ont pris
une quantité de fusils; ils ont également fait
une centaine de prisonniers; ceux-ci étaient
mal vêtus et souffraient du froid.

Dans les récents combats, les Japonais ont
laissé de nombreux morts sur le champ de ba-
taille, sans les enterrer, ainsi que de nom-
breux blessés, ce qui est absolument cou-»
traire à leurs .habitudes.

L'armée russe de l'Est consomme chaque
jour 220,000 pouds de nourriture et de four-
rage. Les soldats sont terrés dans des tran-
chées semblables à des terriers de lapin.

Il est probable que d'ici une semaine, le
Hunho sera suffisamment gelé pour porter lep
voitures du train. .

m Vép êcRes

Pbilatélie.
Se fai t-on une idée du nombre de timbres

différents qui ont été émis, depuis seulement
soixante ans environ qu'a été introduit offi-
ciellement l'usage de ces petites vignettes
postales ?

Une revue étrangère, très sérieusement do-
cumentée, apprend aux philatélistes que, s'ils
veulent avoir un album absolument complet,
il leur faudra réunir 19,242 timbres dii'fé-
rents!

Qui le croirait ? c'est la République de Sal-
vador, dans l'Amérique centrale, qui a émis
le plus grand nombre de timbres-poste: quatre
cent cinquante et un au 30 juin 1904.

Répartissant le total entre chaque partie
du monde, on trouve que l'Ocôanie compta
1,425 variétés, l'Asie 3,628, l'Afrique 4,005,
l'Europe 4,089 et le continent américain
6,095.

Là-bas, en effet, dans certains pays, les
émissions de timbres se font à jet couliuu,
Le « craw-craw ».

Connaissez-vous le « craw-craw » ?
C'est une affection qui vaut à celui qui en

est atteint des démangeaisons terribles sur
les bras, les épaules eO dans le dos. Et savez-
vous comment on attrape le craw-craw ? En
s'embrassant. Avis aux amoureux.

Cependant, rassurons vite nos lecteurs. Le
craw-craw ne sévit encore que dans la colo-
nie du Cap et dans plusieurs districts du Trans-
vaal. Il est causé par un ver microscopique,
lequel est déjà guetté par les bactériolog istes,
anglais.

On peut encore s'embrasser en Europe.

eFaif s divers

SIOTS POUR RIRE

Au tribunal correctionnel.
Le président, d'un ton paHrnel, î un pré>

venu, qui est une vieille con taissance :
— Ainsi donc, depuis le temps que vous ve-t

nez ici, pas encore corrigé ?
Le prévenu, d'un air bon enfant :
— Et vous, mon président, pas encore COJH

seiller d'Etat ?



Enchères publiques
d'un Café.

Pour cause de décès il sera vendu aux
enchères publi pues , rue de la Boucheri e
n» 16, à La Chaux-de-Fonds, Samedi 10
Décembre 1904, dès 10 heures du matin ,
toutes les marchandises et l'ameuble-
ment constituant le café de défunt GAB-
TANO SATT1VA , soit essentiellement des
vins en fûts et en bouteilles , liqueurs de
toutes espèces, cigares, verrerie , tables ,
chaises, tableaux, régulateurs, lits, etc.,
etc.

La vente aura lieu au comptant.
Le Greffier de Paix ,

19808-2 G. Henrioud.

t»r»r»t»MggfwTTO5Btrnrrigni»"—mÊÊmmmTm  ̂Bmmmmm-¦——

Préservez-vous
des maladies infectieuses

par l'emploi de la 19740-1

Liqueur lysoformée
Désinfeciant puissant

sans odeur désagréable. "7M9

Dépôt général à la

Pharmacie Boisot
en flacons de 75 et.

»w»y™wi»;W«i»»»J»»»Mmiw»J'M»»

ÊÉÉÊËÊ^ÊÊ̂ Ê
w\ i On cherche à louerDomaine, «TM^

ne pour la garde de
8 à 4 vaches. Offres par écrit, sous initiales
E. P. 18271 , au bureau de I'IMPARTIAL.

18371-1J-

Perçages Rubis
Grenats et Vermeilles

en tous genres et DIAMANT par n'im
porte quelle quantité.

Pas de dépôt. Fabrication propre.

R. Bossbardt,
6487-3 Rue de l'Est 18.

0CH19tî fffû ÛQ fûPM¦ \." B9I  9 a m B I H Ëfv? u ¦ »«^z 1 H lj j  tj m î*****I S D B Q Ï J B E f l H H ' l  N I  E l  H Qui  O N V MiiataiÀaiialt UU IwJ tLJU
On demande à louer une bonne fo rge

bien achalandée pour le ler Mars 1905.—
Adresser offres à M. Louis llack , maré-
chal, Faubourg, Aveuches (Vaud).

18322-1

JOURNAUX à VENDRE

! ! OCCASION ! !
i Collection d'uni annéi

au lieu tic | sentent»
> Papillon 5.— 2.^! Patrie suisse B.— S.—

Pèle-Môle 0.— 2.50
Annales politiques 6.— 3.—
Semaine littéraire fi.50 3.50
Le Rire 9.— 3.—
Magasin d'Education 16.— 5.—
Journal amusant 1$.— O.—
Revue hebdomadaire 20.— 7.—
Bibliothèque universelle 20.— 7.—
Revue des Revues 20.— 7.—
La Nature 20.— 7.—
Femina là.— 5.—
Mode illustrée 14,— 5.—
Monde illustré 2fi.— 8 
Revue politi que 30.— 8.50
Tour du Monde 26.— 9.—
Grande Revue 33.— 10.—
Vie Parisienne cîO.— 10.—
Illustration 40.— Î.3.—
Revue de Paris 54.— 15.—
Revue des Deux-Mondes 56.— 15.—
Gartenlaube 10.80 3.50
Dahcim 10.80 3.50
Fliegende Blâtter 18.— «.—
Vont Fels zum Meer 17.50 7.—
Illustrierte Zeitung 38.— 13.—
The Graphie 45.— 15.—

S'adresser à la Librairie C. I .uthy.
Place Neuve 2 4131-à

Terrainsi_à vendre
Situation ravissante pour villas

et parc, prix de 1 fr. à 3 fr. 50 le
m' ; pas d'obligation pour la cons-
truction. — S'adr. à M. Pécaut-Dn-
bois. IVuma-Droz 135. 13267-95*

p n - n n n i  On demande immédiatement
Ubl dlil. une personne pouvant s'occuper
de gérances d'immeubles à la Chaux-de-
Fonds. — Ecrire avec conditions i M.
Haury, poste restante, bureau 68, à
PAKIS. 19827-J

TaillonOÛ Mlle Marthe FLUKIGER ,
1 alUCUùC. rue de la Charriére 38.
se recommande aux personnes do la loca-
lité pour tout ce qui concerne sa profes-
sion. Habillements de petits garçons et
raccommodages oour messieurs. 19645-1

Examens d'apprentis
Les apprentis et apprenties qui désirent

passer leur examen professionnel en 1905,
sont invités à réclamer un formulaire
d'inscription au plus vite , au bureau
des Prud'hommes s'ils habitent Neucha-
tel , La Chaux de Fonds ou Le Locle, et,
dans les autres communes, au Secréta-
riat communal. 19351-2

Jusqu'au 15 Janvier 1005
les bureaux sus-indiqués fourniront les
renseignements nécessaires et recevront
les inscri ptions.

Inspectorat cantonal des Apprentissages.
VIENT DE PARAITRE

VICTORINE
Episodes du bombardement de Strasboitrg

Récit historique
par SCHMITT-MLXLER

avec belle couverture et 7 illustrations
hors texte.

En vente à 3 fr. dans les librairies
et chez l'auteur , rue de la Paix 9

La Chaux-de'Fonds 19575-1

Librairie A. Courvoisier
PLAGE DU MARCHÉ

NOUVEAUTÉ !
Photographie Plastique

Stéréographe
genre petit stéréoscope verres couleurs et

6 sujets différents. Prix 50 et.

Porte-plnmësl,!̂0 £8S
et nouveau , permettant de mettre et d'en-
lever très facilement n'importe quelle
plume d'acier.

l iUKUUNNItH
A. SPIIXER , rue du Puits 9.

Chaussures sur mesures. iCêparalions
en tous genres. Ouvrage prompt et ga-
ranti. — Se recommande. 19055-x

XJ0E1

Docteur MONNIER
VACCINE

tons les jours, de 1 à 2 heures après
midi. 19753-1

DâTÏY & T HV17D eu vente à la librairie
DADA Û Jj UIfilS A. COURVOISIER.

Partout la préférence est accordée et non
sans raison à nos bonbons et à nos gommes

A L'EUCALYPTUS
f ab, Tcants Noz & Renaud

LES BRENETS 16194-10

Pour /fflsffllïfpîfk exigez

éviter les tWëÊÈÈÊ0 $ê le modèle

contrefaçons \;_ ¦ "¦'¦ ¦, ' 'Mff ci-contre

LOCAUX
On demande a louer à Chaux-de-Fonds

pour avril ou mai prochain , les locaus
nécessaires pour occuper une trentaint
d'ouvriers au terminage de montres spé
ciales. — Adresser les offres, sous chiffre!
IM-26851-L, à l'Agence de publicité Haa-
senstein et Vogier. Lausanne. 19761-!:

I BANQUE FÉDÉRALE 1
(SOCIÉTÉ ANONYME)

Cap ital f r .  35,000,000
Reserves » 3,400,000

¦ LA CHAUT j J E-FONDS j
i Sièires à ZURICH , BALB, BERNE, LA

CHAUX-DE- FONDS, GENÈVE , LAU- i
BANNE, SAINT-GALL , VEVEY.

S Ouverture de comptes-courants dé- !
biteurs et créanciers,

i Escomptes et recouvrements d'ef- I
fets sur la Suisse et l'Etranger, fI Dépôts d'argent à vue et à l'année II
de aV/«à8»/«"/o.

I Achat et vente de titres et coupons, j
I Avances sur titres suisses et etran- I
B gers. 19917-21 S
I Matières précieuses.
I Garde de titres et leur gérance.
I Coffrets à louer (Safe-Deposit.)

SPORT D'HIVER JL y

pour enfants , demoiselles et messieurs, marques M. Ja- ^^M^^^^^^^'^kober, R. Staub . et véritables norvég iens, six diverses V^J^C.̂ jMKfixations. Ratons pour skis, Raquettes à neige. ^^^ /̂xSrk0" ^iv^^^^!Luges de Davos, Grindehvald et tyroliennes, î̂ ^̂ ^̂ L JLsff **' ' " 
^Mluges pliantes. — Guôtros en drap et Loden pour ^J^^^^î1̂ '- * S;;t|

enfants dames et messieurs , Bandes molletières, Bas B^^^K-ÊËÊsÊli ' "'¦ *** '"^i
de sport , Gants et Moufles, Genouillères en poil de 1R^̂ M|^̂ SR j \V ' - •' ; ?fchameau . Bonnets norvégiens et Bérets anglais, Oa- SS^^-fê.̂  •• ' — ' ' - S
ohe-oreilles et Passe-montagne, Sweaters pour mes- ffi '^.Ŝ ' j $£-j $ !i£ *i
sieurs. Blouses en laine pour dames , Huile de lïlars ^* . l, C : , \-: '•} ^.j-i- -' .;'
pour la chaussure, Fournitures pour skis. Patins fj ..: .• ' . ' . .p ifev ;j*8?'§â
«Mercure » nickelés, article très soigné. 

 ̂
r r " / ' ^

Grand Bazar de La Chaux-de-Fonds ^^^EN FACE DU T H E A T R E  m&dW^' ; *
SJOT Catalogue à disposition. 19431-3 WsŜ ^ **» .

%Ê\â\) ÊmmWâ\\ÊmÛ\\Êt$âm^^

| Olaees, Tableaux, Panneaux I
£ IHSza.oadLr'exrLexx-bs et, IFteliiare m
|j + |

! 

Gravures sur acier et autres Albums pour photographies Sacoches ||
Photographies Albums pour cartes postales Trousses de voyage f».

Cadres en métal Albums pour poésies Buvards Î W
Tables en métal Chevalets pour albums Ecritoire s ||

3 Tables pour fumeurs Grand choix de Cassettes ||
Cache-pots Portemonnaies Coffrets à bijoux 8?

Vases à fleurs Portefeuilles Coffrets à gants el cravates 9
â Fleurs artificielles Porlemu sique Coffrets à mouchoirs m

S CARTES POUR FSOEL ET NOUVEL-AN f
S 

Se recommande CJ. !>illiit@0!"«B €sr l!@@©t.) h
19326-5 14 RUE DU STAND 14 |&

Xj9^̂ to,l3lis!Sioro.03a.t de

in f orme sa nombreuse clien tèle qu 'il a pou r la saison d'hiver une Nouvelle (ÎSli'tc d'échantillons polir la 
^^teinture de la SOie en couleurs très claires, très mat, résultat remarquable qui n'a pas encore été obtenu l||

|««e charge aussi de teindre d'avance de petits échantillons en donnant toute garantie pour la réussite || li|
; exacte des p ièces qui me seront confiées . cLa soie reprend le brillant et la soup lesse du neuf .  |1| ||

§|g &&j @L.€3rJ&.mIM© s Hne ILsOO^old-^^c^lDO^t 54. fi
Jrt."o.o ctix Ooll«^»gro 21. ^H

Téléphone dans les deux magasins. 19207-3* 
^^

Madame veuve S. TRÉAND , ancienne tenancière de l'Hôtel du Pont , à Biaufond ,
avise sa clientèle, ainsi que le public en général qu 'elle a repris dès ce jour

l 'HO TEL, du LION D 'OH
Rue Fritz-Courvoisier 12

lable d'idiote â midi et quart et 7 heures du soir
Chambres conf ortables depuis i f r .  50 et 2 f r .

RESTAURATION à toute heure
T=tlC"CTT=fCT eu CÎ10P03.

&&" FRITURE Tous les samedis à 7 heures et demie TRIPES
Portier à tous les trains

VOITURES et ÉCURIES à disposition.
18633-3 Téléphone. Se recommande, veuve S. TIIÉAND.



Etat civil de La Chaus-de-Fonds
Des 5 et 6 Décembre 1904

Recensement de la population en Janvier 1904
1904 : 37.733 habitants,
1903 : 37.387 »

Augmentation : 346 habitant..

rVniNMiMiceft
Christeii Martha, fille de Jacob, chef de train

Q. F. F., et de Emma-Frieda née Jaggi, Ber-
noise.

Junod Jules-Henri, fils de Henri-Eugène, ma-
nœuvre, et de Lina-Elise née Meyer, Neu>
ehâtelois.

Lucie-Marguerite, fille illégitime, Neuchâte-
loise.

yuilleumier Paul-Alexis, fils de Charles-Ar-
nold, horloger, et de Elise née Nicolet,
Neuchâtelois et Bernois.

Lan gel Paul-Edgard , fils de Jules-Edmond,
homme de peine, et de Adèle née Dubois,
Bernois.

Heussi Bluette-Emma, fille de Charles, dé-
grossisseur, et de Emma-Rosalie née Leu-
thold, Glaronnaise.

P-ramer Georges-And ré, fils de Charles-Da-
niel et de Lucie-Marie née Muller, Neu-
châtelois.

Marie-Louise-Jeanne, fille illégitime, Fran-
çaise. . ,

PromesNflii de annHntge
Robert Charles, serrurier, Neuchâtelois, ef

Klinger Emma-^-lara, régleuse, Saint-Gal-
loise.

Petit Edouard-Joseph, coiffeur, Alsacien, et
Piffaretti Jeanne-AIphonsine, lingère, Tes-
sinoise.

Btzensberger Hermann-Arthur, mécanicien,
Zurichois, et Rothen Marie-Emma, horlo-
gère, Bernoise.

Mariages civils
Lagger Philippe, cordonnier , Valaison, et Eg-

ger Maria-Rosalia, tailleuse, Fribourgeoise.
HVer Arnold , doreur , et, Blatt Louise, coutu-

rière, tous deux Bernois.
Uéoèm

(Les numéros sont ceux des jalons dn cimetière)

258G3. Béguin Pierre-Maurice, fils de Geor-
ges-Emile et de Anna-Bertha née Jacotv
Neuchâtelois, né le 29 décembre 1903.

25S64. Ducommun-dit^Boudry née Rudolf Ma-
ria, épouse de Charles-Tell, Neuchâleloise,
née le 5 décembre 18G2.

25865. Dubois née Petitpierre Rosa-Mathilde,
épouse de Guillaume - Edouard, Neuchâle-
loise, née le 7 mai 1879.

25866. Marie-Madeleine, fille illégitime, Fran-
çaise, née le 8 novembre 1904.

25867. Meyer née Perret Zélie-Julie, épouse
de Frédéric-Henri, Bernoise, née le 10 août
1838.

25868. Bollini née Massa Maria, épouse de
Carlo, Italienne, née le 16 octobre 1869.

25868. Stoller Berthe-Bluette , fille de Edouard
et de Lina-Ida née von Allmen, Bernoise,
née le 28 avril 1904.

BIBLIOGRAPHIE
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V * Almunach de la Pais » pour 1905 a paru et
est en vente au prix de 20 cent, chez MM. Baillod
et Courvoisier , libraires. Rédi gé par les grands
chefs du pacifisme français, par les Passy, les Le
Foyer, les Th. Ruyssen , Jouet , etc., il renferme
quantité de sujets intéressants , un annuaire comp let
du mouvement pacifique, un bilan de la paix et de
la guerre. M. D Estournelleg de Constant , le grand
artisan de l'arbitrage international , en a écrit la
préface. Il rappelle sommairement toutes les diffi-
cultés rencontrées et vaincues depuis 1895.

A côté de la magistrale préface, on trouvera dans
l'almanach en question un article de M Fr. Passy
sur < La politique de la paix ». Sa plume autorisée
nous montre que si la guerre n 'est pas toujours un
crime par ceux qui s'y trouvent engagés, elle est
toujours un malheur. Malheur pour le vaincu , mal-
heur pour le vainqueur. On peut trouver le moyen
de renoncer aux guerres, si on le veut, car où U y a
une volonté , il y a une possibilité.

La question du « mouvement pacifique pendant
l'année 1904 » est traitée avec compétence par M.
Jacques Dumas. M. Th. Ruyssen, maître de confé-
rence à la Faculté des lettres, parle de la guerre
russo-japonaise et de ses causes réelles. On est
confondu , dit-il , de constater la disproportion des
fins poursuivies et des sacrifices consentis pour les
réaliser.

M. Lucien Le Foyer, l'infatigable orateur et écri-
vain de la Paix , a retracé quelques tableaux authen-
tiques de la guerre russo-japonaise ; .... « jeter un
peu de cadavre dans les cabinets des rois, sur lea
places publi ques des villes et sur les dalles des
temples, est une œuvre bien simple et bien utile. »

M. A. de Lapradelle développe la question des
c Transformations de l'arbitrage international au
cours du xix* siècle. » L'arbitrage a modifié peu à
peu ses formes et ses moyens. Les sentences autre-
fois mal rendues étaient parfois comme des oracles,
c'étaient des énigmes posées par les souverains
établis en juges. Oe nos jours , l'arbitrage ren re de
plus en plus dans l'attribution des juristes, la pro-
fession est rendue aux professionnels.

J'en ai dit suffisamment, j ' espère , pour engager
tous ceux qui ont quelque brin d'intelligence et de
cœur à acheter l'Almanach de la Paix. En le médi-
tant , ils pourront s'écrier avec M. d'Estournelles de
Constant : « Que de changements dans les mœurs
internationales, depui s quelques années seulement I
et que de progrès 1 » Oui , les pacifiques n'en sont
plus à parler de leurs aspirations ; ils ne se con-
tentent plus de bêler la paix , ils alignent des résul-
tats, et c'est ce qui nous autorise à regarder l'avenir
avec une confiance toujours plus assurée I

Dr H. MONNTBH.

LES CARTES DE VISITE
Le succès que nous avons obtenu l'année

dernière avec les cartes de visite, à la confection
desquelles nous avons apporté tous nos soins,
nous a engagé à faire de nouveaux achats de
caractères fantaisie du meilleur goût destines
spécialement à l'impression de ces cartes.

Les progrès réalisés par les fonderies de ca-
ractères typographiques sont immenses, et c'est
aux efforts persévérants faits en vue de donner
aux caractères typographiques l'élégance qui
eur faisait parfois défaut, qu 'on doit aujourd'hui
cet avantage de livrer des cartes de visite im-
primées qui ont l'apparence des cartes lithogra-
phiées.

Nous ne doutons pas que nos efforts seront
couronnés de succès.

Envois au dehors franco contre rembourse-
ment. — Echantillons à domicile.

Imprimerie A. Courvoisier.

c&aits divers
En marge des billets de banque

Autrefois, lorsque la circulation de l'ar-
gent se faisait plus lentement que de nos
jours, nombre de personnes avaient l'ha-
bitude d'inscrire leurs noms ou d'autres
signes sur les billets de banque. Il y en
avait aussi qui y exprimaient, en prose ou
même en vers, des idées ou des sentiments
intimes, en faisant, de ces petits papiers ano-
nymes, les témoins de leurs désirs ou regrets
personnels.

On rapporte, de l'Allemagne, de curieux
exemples de ce genre. Ainsi , on a trouvé,
sur un billet de banque de cent marks, des
vers écrits évidemment par un spéculateur,
et dont voici la traduction :

Va-t'en, faucon chasseur , reviens en amenant
Bientôt à mon fusil beaucoup de tes parents.

Un autre billet, de cinquante marks, por-
tait, écrite de la main d'une femme, cette
phrase, expression de regrets et de remords :

«Et dire que, pour ce misérable chiffon,
j'ai abandonné ma vertu !... »

Dans le tourbillon social actuel, les gens
ne peuvent conserver leurs billets de banque
assez longtemps pour les transformer en d'é-
loquentes feuilles de souvenirs.

tJno aaaioxrTrelllo

On télégraphie d'Amérique à P« Informa-
tion » que New-York va posséder bientôt une
des plus vastes églises catholiques du monde
entier. Ce temple aura une longueur de 167
mètres, alors que St-Paul de Londres n 'en a
que 152. La hauteur du dôme atteindra 145:
mètres; celui de Saint-Pierre de Rome n'en
compte que 132; celui de Saint-Paul 110 seu-
lement. On ajoute que la beauté 0e la nouvelle
église éclipsera celle de ses deux rivales.
Et la preuve qu'on en donne, c'est que la cathé-
drale catholique de New-York coûtera 125
millions de francs, tandis que Saint-Paul d©
Londres n'a coûté que dix-huit millions et
demi. La plus grande partie de cette somme
sera dépensée en sculptures, fresques, vitraux,
mosaïques et autres somptuosités. Le cha-
noine Bouillon , un Canadien-Français, a en
l'idée de ce monument gigantesque, qui por-
tera le nom de Sainte-Sophie. A un journa-
liste, qui l'interviewait, le chanoine a faiH
les déclarations suivantes, empreintes du plus
bel enthousiasme et d'un optimiste assuré :

« Cette cathédrale sera remarquable pour
sa beauté et sa grandeur. Au point de vue
architectural, elle sera parfaite, par consé-
quent, plus belle que Sainte-Sophie de Cons-
tàntinople, Saint-Paul do Londres et Saint-
Pierre de Rome. Le style en sera celui des
églises catholiques modernes, sans toucher
le bysantin. Ce sera le plus haut monument
de New-York et certainement une des sept
merveilles du monde. Pleine, la cathédrale,
contiendra soixante-dix mille personnes. »

Escargots farcis

Nettoyez bien les coquilles vides, faites
une farce composée de fines herbes, oignons,
mie de pain, beurre frais, sel et poivre à
volonté ; placez un peu de cette farce dans
la coquille, puis remettez l'animal bouilli dans
sa demeure, ajoutez encore un peu de farce
pour le recouvrir. Versez du vin blanc dans
un plat à cuire, rangez-y les coquilles, et
faites cuir au four pendant environ 20 mi-
nutes. Les escargots de vignes sont les plus
recherchés. Une cuisinière intelli gente saura
varier encore la façon de les cuire. On voit
qu'ils peuvent être apprêtés à peu près comme
kt iz de veau, les cervelles et autres dé-
licatesses; toutefois, les petits pâtres n'y font
pas tant de façon et jettent la coquille avec
l'animal dans leurs feux d'automne, puis re-
tirent le rôti qu'ils consomment tel quel, peut-
être avec un peu de sel.

Les magasins de comestibles sont nn dé-
bouché pour les possesseurs d'escargotières.

—»«»nnniiiiMiwrcrrTMmri'tr>T HT¦ntMireriT TïI III iifi

RECETTES DE TANTE JEANNE

BV Les Annonces sont insérées avec le plut
grand succès et à bon maichâ dans L'IlViPARi lAL

j Avez-voïïSttVoulez'Voast \
O Mettez une annonce dans I'IMPARTIAL, journal le plus répandu à La Chaux-de-Fonds, dans le Can- 9
S ton de Neuchatel et le Jura-Bemois, pénétrant dans presqna tous les ménages de la Ville et environs, et consulté 2
Q tons les jonrs par quantité de personnes de toutes conditions, à la recherche de renseignements utiles. . S

I 09- TIRAGE très élevé. -«¦ abonnements d'annonces avec rabais de 10 à 40 °|0 PROJETS et DEVIS sur demande , g

Demandez le Livre d'entraînement physiqne
(123 pages illustrées). Envoi franco contre 60 cent.
en timbres-poste. — Représentant, M. L. TISSOT.
RUE DU NORD 159, La Chaux-de-Fonds. 2851-B5

(gorce et Santé

La douce «Fleur-de-Marie », le chevaleres-
que « archiduc Rodolphe », le terrible « Maître
d'Ecole» et son acolyte «La Chouette», le
brave « Chourineur», le concierge «Pipelet »,
sont les types inoubliables créés par le presti-
gieux talent d'Eugène Sue, et qu'on croirait
pris sur le vif dans ces bas-fonds de la capi-
tale qui, malgré les progrès de la science et
de l'hygiène moderne, restent et resteront
sans doute toujours les repaires du vice et du
crime.

LES MYSTÈRES DE PARIS
que les « Publications Jules Rouff et Cie » met-
tent en vente aujourd'hui au prix inouï de
25 centimes le volume forment le début des
œuvres complètes d'Eugène Sue, le maître
incomparable dont le talent toujours varié
mais toujours merveilleux décrivit les mondes
les plus divers, les types les plus terribles
et les plus amusants, les drames les plus
palpitants et les comédies d'amour les plus
tendres. Ses romans, qui s'appellent « Les
Mystères de Paris », «Le Juif Errant », « Les
sept péchés capitaux », «Les Misères des En-
fants trouvés » et tant d'autres œuvres qu'il
serait trop long à citer, resteront toujours
la gloire de l'esprit français.

Les Romans d'Eugène Sue

A nos lecteurs !
Comme l'an passé, les fabricants-fournis-

seurs des écoles des villes de Paris , Londres ,
etc., ont renouvelé leur traité avec nous pour
offrir â nos lecteurs à l'occasion des Etrennes,
une magnifique sphère terrestre, d'un mètre
de circonférence , bien à jour des dernières
découvertes , et montée sur un pied en métal ,
richement ornementé.

Ce merveilleux objet d'art qui doit être le
plus bel ornemen t du salon ou du cabinet
d'études , aussi utile à l'homme du monde
qu 'à l'adolescent , et d'une valeur commerciale
supérieure à 30 francs, sera fourn i franco de
port et d'emballage, au prix de 15 fr., plus
1 fr. à payer à réception pour frais de douane.

Adresser mandats et commandes à nos
bureaux.

DM! J'ai ruïïé la santé
jgn Je suis délivré de la toux, des étouffements,
JjP|j des nausées et des misérables aigreurs de
iBgii l'estomac et encore à bon marché. Deux bot-

2@ tes de Soden (naturellement de véritables Fay)
j li ont produit le miracle. On les trouve au prix
«pa de 1 fr. 25 la boite dans toutes les pharma-

B»d cies, drogueries et dépôts d'eaux minérales, si
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Payement à terme.
48 Mois de Crédit

468 fr. — 26 fl*. par moi».
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DERNIERS PERFECTIONNEMENTS
ÉCRITURE VISIBLE

ÉLÉGANCE SOLIDITÉ
N En vente à la

Librairie A COURVOISIER . place du Marche,

Primes à nos Abonnas Bt Lecteurs
Toujours aux intérêts de nos lecteurs, nous pour

vons leur offrir en prime à prix spécial les intéres-
sants volumes suivants :
Le Mariage d'une Etudiante, par A.

LARDW — Fr. l.SO.
Braves Garçons, parCHAnLIER. -Fr. l.SO.
Rosaire d'Amour, par Adol phe R1BAUX. —

Fr. 1.50.
L'Etincelle, par T. COMBE. — Fr. 1.25.
Pauvre Rougeaude, p'E DOUTKEBANDE

— Fr. 1.50.
Administration de L'IMPARTI AI.

Envoi au dehors contre reniboursnnt ent.

Pour ^B cent.
on peut s'abonner â L'IMPARTIAL dès
maintenant  ju squ'à fin décembre 1904, franco
dans toute la Suisse.

Les nouveaux abonnés obtiendront gratui-
tement, sur leur demande, ce qui aura déjà
paru de notre émouvant feuilleton en cours
de publication dans la Lecture des fa-
milles

La Bande de Fifi-Voilard
par CONSTANT GUÉROULT
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Si les deux premiers paragraphes
vous intéressent , vous et les vôtres,
vous serez bien plus intéressés
par les troisième et quatrième.

Symptômes. Sujet au catarrhe et aux rhumes,
perte d'appétit, pâleur, faiblesse.

Cause. CONSTITUTION DÉLICATE.
Remède. L'Emulsion Scott.
Preuve. "Les résultats les plus heu- JIJSAreux ont été obtenus par l'emploi / $!$&.

de l'Emulsion Scott, mon bis /tS*)®
est actuellement très bien portant M e^fpel la toux a disparu." Extrait d'une B wSl
lettre de Mme Florentine Humbert, S h M ;
à Chaudossel (canton de Fri- JËEHSL '
bourg). Exigez toujours la marque ™<fiwiî»
de fabrique, sinon vous ne vous 

^hjf na'guéririez pas. q e"

Pour recevoir franco un échantillon, mentionner
ce journal en adressant o fr. 50 de timbres-poste a
Messieurs Scott & Bowne, Ltd., Chiasso (Tessin).

A ï Ŵ Â&. t&& £k éWESË1 ¦PflBilPPSff^l|l broché et relié, vient d'arriver à la LIBRAIRIE COUR-AlMlKlASIAGH V23SUM.W7t. , VOISIER, place du Marché , La Chaux-de-Fonds.



'¦— Eh bien, sapristi ! voilà Une brave femme, s'écrie
Antoine transporté, et, quant à moi, si j'étais le tribunal...

Sur un signe de Marius, Antoine se tait
— Cest égal, murmure-t-iï, si j'étais le tribunal , je lui

flirais : Vous êtes une brave femme, allez-vous-en tranquil-
lement chez vous, et ne parlons plus de ça.

'A son extrême surprise, le vœu d'Antoine n'est pas exaucé,
9u moina en ce qui concerne Estelle, mais il l'est largement
fjuaitti à Julien qui, convaincu" de vol et de faux témoignage,
ee voit condamné à cinq ans de travaux forces qui, join ts
eux cinq années qu'il avait) déjà, à subir, lui constituent dix.
années de bagne.

Deux mois après, un jugement solennel réhabilitait Marins
Treppaz, qui, retenu prisonnier pour tentative d'assassinat
accompli sur un gardien du bagne, n'était condamné qu'à
Une année d'emprisonnement, vu l'admission de circonstances
fetténuantee,

FIN.

VARIÉTÉS
Lee a^arcliands d'Enfants

La traite de l'enfant, comme celle de la femme, constitue
fine industrie internationale fort répandue. Son siège est
l'Italie. Les provinces ingrates de la péninsule possèdent
de nombreux agents ocultes qui recrutent des sujets parmi
les familles pauvres, centralisent leurs petits bataillons à
Palerme oui à Naples, eti les expédient de là, soit en Angle-
terre, soit en France. Un économiste romain, M. Muriaglio,
estime au chiffre de 16,000 l'exportation numérique an-
nuelle de ces pauvres bambins. En 1900, ce chiffre s'est
élevé, pour la France seulement, à plus de 25,000, dont
la grande majorité s'est vue dirigée sur Paris.

A Paris résident du reste les correspondants des racoleurs
italiens. La police les ignore ou feint de les ignorer, étant
désarmée contre eux. Du moment,1 en effet, où le correspon-
dant peut montrer les papiers de ses « pupilles », à l'occa-
sion même le véritable pouvoir signé par les parents, il
est à l'abri des poursuites. En un seul cas, la justice
a droit d'intervention : c'est lorsque le traitant se livre, à des
sévices graves. Depuis dix ans, le fait ne s'est produit qu'une
fois : il s'agissait deâ Vozza, ces chiffonniers de Saint-Denis,
qui possédaient une vingtaine de petits Italiens casés par
leurs soins dans les verreries des environs, et qu'ils con-
traignaient à chercher leur nourriturei à quatre pattes, dans
les tas d'ordures, par économie.,

Quant aux bénéfices de ce honteux métier, voici ce qu'ils
sont :

En Sicile et dans le midi Se l'Italie, un enfant se loue
couramment huit francs par mois entre dix et douze ans,
douze francs entre douze et quinze ans, et quinze francs
après cet âge. Le Tyrol possède un tarif plus élevé, parce
qu'il produit les musiciens. M. Muriaglio, qui s'est person-
nellement livré à une curieuse enquête dans cette dernière
bontrée, n'y. a pu trouver de fillettes au-dessous de ving-
cinq francs par mois1 ni; de jeune garçons à moins de vingt
francs.

Transportés en France, les mêmes enfants acquièrent une
bien autre valeur. OrJ peut leur fabriquer de faux états-civil
et les caser dans lea ateliers où ils gagneront, au pis aller,
vingt sous par jour. Plus généralement, cependant, ou leur
fait vendre des plâtres, des statuettes, de la menu vannerie,
quitte à les rosser 1<3 soir si la recette est insuffisante. Les
fillettes débitent de l'ail dans les marchés, ou des fleurs
aux terrasses de brasserie. D'autres sont instituées acro-
bates. C'est affaire de tempérament du loueur, ou de besoins
locaux. Les musiciens, eux, on* un état tout trouvé : accor-
déons, tambours de basque et, violons sont leurs instruments
de travail ordinaires. Inutile d'ailleurs d'ajouter que lea
Uns et les autres sont astreints à une production quotidienne
fixe, faute de laquelle ils ne dînent pas ou reçoivent des
coups.

Pour donner une idée'du résultat pécuniaire obtenu par
une exploitation bien entendue, il suffit de rappeler que,
lors de l'affaire Vozza, le fils aîné, troisième membre de
cette infâme association, avoua aux juges qu'il touchait
pour sa part 10 à 12,000 francs chaque année !

— Est-ce tout î Non... Certains entrepreneurs dressent
leurs pupilles au vol à l'étalage, à la mendicité, au vol
à l'esbrouffe. Dernièrement, on a arrêté à Londre un gamin
de physionomie délurée qui, feignant de courir en jouant ,
avait bousculé une dame et arraché le petit sac qu'elle
tenait à la main. Le petit pleure, dénonce l'individu aux
ordres duquel il travaille, et la police découvre ainsi, au
quatrième étage d'une maison de Durry-Lane, une véritable
école de vol, avec cours organisés, et tous instruments
propres à assurer un enseignement pratique. Les cours
étaient régulièrement suivis par quatre petits Italiens»

L'enfant pris dans les lacs de qui l'exploite et le persé-
cute, n'a même pas le cri de défense de l'oiseau pris (au
piège du chasseur. Cest à la société de le découvrir et
d'opérer son sauvetage, puisque la police et les lois sont
impuissantes. .

Verdure dans les appartements en hiver
On prend une assiette assez grande, on en garnit lé

fond d'une couche de sable que l'on recouvre d'une feuille
de papier buvard mouillé. Le lendemain on sème au milieu
du papier buvard une certaine quantité de grains de chanvre ;
tout autour on sème une couronne de grains de blé ou!
d'avoine, puis un nouveau cercle de grains de vesce et le
tout entouré de semence de trèfle. Ces différentes graines
ainsi disposées seront humectées régulièrement. H ne faut
pas trop de chaleur pour ne pas faire pousser les plantes
trop en hauteur. Au bous 'de deux à trois semaines, l'assiette
présente une jolie pyramide de verdure. Le chanvre s'é-
lève orgueilleusement au-dessus des plantes qui l'entourent
et le trèfle forme une\ gracieuse garniture de jolies feuilles.
Cette plantation ne durera pas longtemps sans doute, mais
elle est facile à renouveler. Cette petite expérience ,qui
coûte si peu de chose, fait la joie des enfants, qui ont
un plaisir extrême à voir germer et pousser ces plantes
et à saisir sur le vif les phénomènes de la végétation, et
cette charmante récréation peut devenir fort instructive.



La Bande à Fii-lolU
PAR

COKSTAflT GUÉROULT

Comment cet homme qu'il a envoyé au bagne se trouve-t-il
fci 7 Comment a-t-il osé pénétrer dans cette enceinte, lui
gui s'est évadé, lui que recherche la police î

Puis, frappé tout à coup de l'expression à la fois infer-
nale et triomphante de sa physionomie, un soupçon se
présente à son esprit : l'effroyable complot dont il est vic-
time en ce moment, ne serait-ce point lui, lui, Marius,
qui l'aurait imaginé ? Comment ? c'est! ce qu'il ignore ; mais
les deux situations sont tellement identiques, qu'il ne peut
proire que le hasard seul ait créé cette similitude.

Et puis le regard et le sourire de Marius, non moins
que sa présence en un tel lieu, achèvent de porter la
lumière dans son esprit et lui prouvent clairement que ce
complot inexplicable n'est autre chose qu'une revanche, IQ-
vanche terrible, effroyable, mais parfaitement légitime ; sa
conscience le lui crie.

La voix de président prononce alors le nom d'Estelle
Drancy, qui se lève rouge de honte, sous les regards qui,
de toutes parts , se dirigent sur elle et parmi lesquels ceux
de certaines femmes qui se disaient ses amies et qui, jeu,
ce moment, l'examinaient avec une curiosité cruelle.

— Accusée,̂ il ressort clairement de vos faits et gestes,
te soir de l'arrestation de votre mari, que si vous n'avez
pas concouru activement au vol des diamants, vous saviez
au moins qu'il se préparait et que vous deviez en pro-i
Citer avec votre ïnarl

— Monsieur le président, je vous jure que j'ignorais
entièrement...

— Que signifiait donc, lei trouble dont vous avez été cons-
tamment agitée pendant la fête que vous donniez durant
cette nuit consacrée par votre mari à l'exécution de cette
affaire î Que signifie l'absence de celui-ci à cette fête, à
laquelle tout le monde, excepté vous, s'étonnait de ne pas
le voir ? Vous n'avez pas aidé au vol, je veux le croire,
mais vous le connaissiez et vous n'avez rien fait pour
l'empêcher, et voilà ert quoi/ vous êtes coupable, voilà pour.-
quoi la loi sous accusai de complicité! dans. ge.tte affaire.

Estelle ouvre la bouché pour répliquer, mais un tremble-
ment convulsif agite ses lèvres, ses regards se promènent
de tous côtés d'un air égaré. Son trouble augmente à la
vue de ses amies de la veille, en ce moment sereines
et souriantes, et de Marius Treppaz, avec ce sombre et
sinistre sourire qui ressemble au triomphe d'un démon.

Elle vient de ee rasseoir lorsqu'une lettre est remise
au président, qui la lit avec tous les signes d'une extrême
surprise.

Puis s'adressant aux jurés :
— Messieurs les jurés, leur dit-il, On me remet à l'ins-

tant une lettre dont je crois devoir vous donner connais-
sance, car elle doit avoir une grande influence sur le
jugement que vous allez rendre :

1 « Monsieur le1 président,
« Un homme a été condamné, il y. a huit mois environ,

à cinq ans de travaux forcés pour un vol considérable commis
chez MM. Claude frères, banquiers, rue de Provence, Bt
cet homme, dont vous avez vous-mênîe prononcé la seu
tence, était innocent du crime dont on l'accusait. ' [

« Il se nommait Marius Treppaz, vous devez vous en
Souvenir. Eh bien, monsieur le président, le vrai coupable,
je le connais et vous) le dénonce en m'engageant à prouver
bientôt "mon innocence et sa culpabilité ; il est là, devant
vous, c'est Julien Drancy, se disant vicomte de Drancy.

« Je vais de ce pas me constituer prisonnier et m'occuper
de faire cesser l'arrêt qui m'a condamné injustement, comme
je m'engage; à le prouver.».»

Après cette interruption , nécessaire en effet pour éclai-
rer la conscience des jurés, le procureur général ee lôvfi
et prononce son réquisitoire.

Il prouve sans peine la culpabilité d'Edgard, de ïïarclel,
Se Lemeunier, de Bicherelle, de Fifi Voilard, ce dernier
en fuite ; puis s'attaquant à Julien Drancy, il montre ce
receleur d'un nouveau genre, menant) dans une société d'élite
une existence fastueuse et se glissant en même temps dans
les cabarets borgnes, dans les tapis-francs les plus mal
famés, pour y pousser au crime, par l'appât de l'or, de
pauvres diables qui, n'ayant pas de quoi manger tous les
jours, se laissent facilement entraîner.

Et il fait de ce misérable et de sa digne compagne un
portrait si hideux, si repoussant, si effrayant de vérité,
qu'un murmure d'horreur et d'indignation s'élève de toutes,
parts contre ceux-ci.



Les avocate de chaque accusé sont entendus ensuite,
puis le président ayant résumé les débats, le jury se re-
tire pour délibérer.

Il rapporte un verdict déclarant Edgard, Bicherelle, Le-
meunier et Fifi Voilard coupables de vol ;

Hardel coupable de vol et d'assassinat, Julien Drancy, et
Estelle Drancy convaincus dn délit dé recel.

Puis le président prononce» l'arrêt qui condamne les quatre
premiers à cinq ans de prison.

Julien et Estelle Drancy, â cinq ans de travaux forcés,
HardeH à dix ans de, la même peine.

Trois mois plus tard, Julien1 Drancy, accusé de vol et de;
faux témoignage, Estelle de faux 'témoignage seulement̂
comparaissaient de nouveau devant la cour d'assises, cette
fois avec Marius Treppaz, ce dernier plaidant pour faire'
réformer le jugement qui jadis l'avait condamné à cinq ansi
fle travaux forcés pour vol de confiance au préjudice de;
ses patrons, les sieurs Claude frères, banquiers, à Paris.

Cette nouvelle cause a attiré autant d'affluence que la'
(première,- et l'on y, remarque, aux places réservées, le
même public élégant et mondain.

Trois témoins ont été assignés : les frères Claude et un
homme du peuple dont la mine rubiconde, la solide carrure
et l'air délibéré intriguent lesl spectateurs, qui se demandent
geUt être sa position et quel rôle il va jouer dans cette affaire.

Apjrès avoir adressé à' Marius Treppaz les questions d'u-
Bage, le président lui dit : — Marius Treppaz, vous vous
prétendez innocent du vol accompli, il y, a un an environ,
Chez les sieurs Claude frères, vos1 patrons, et vous prétendez
en outre prouver que! le) vrai coupable est le nommé Julien
Drancy, récemment condamné à la peine des travaux forcés ?

**» Oui, monsieur le président, répond Marius.
¦— Racontez les faits, reprend le président.

' <•— Monsieur le président, j'habitais à' cette époque un
logement au n" 22 de la rue de la Tour-d'Auvergne; c'est
là que je fia la, connaissance de Julien Drancy; et d'une jeune
fille qu'il me présenta comme sa sœur. Elle était jolie,
je ne tardai pas à l'aimer, et son frère , auquel je demandai
sa main, me l'accordai après; s'être assuré que je lui plaisais.
Ces projets d'union ayant amené entre moi et Julien une
assez grande intimité, celui-ci vint me voir fréquemment
chez mes patrons, et c'est le lendemain d'une de ces visites
qu'on trouva dans ma caisse un déficit considérable. Je
fus interrogé par un magistrat, et alors, chose étrange , je
ne me souvins de rien, ni de l'heure à laquelle j'étais
rentré la veille, ni comment, ni avec qui, ce qui fit penser
au juge instructeur que j'étais rentré ivre après une nuit
d'orgie passée avec mes complices. Interrog és sur mes habi-
tudes et sur mon possé, mes patrons répondirent qu'ils n'a-
vaient que des éloges à faire de ma conduite , déclarant
qu'après des années de probité éprouvée, ils ne pouvaient me
croire coupable, malgré les apparences qui m'accusaient.
Mais tout autres furent les dépositions de mon nouvel ami
et de sa sœur ; elles furent si accablantes, appuy ées do
preuves si habilement combinées et présentées avec une
telle apparence de bonne foi, que ma condamnation était
inévitable, qu'elle fut prononcée en effet. Et quels étaient
ceux sur le témoignage desquels le tribunal me condam-

nait à cinq années de bagne ? Detix misérables qui, en ce
moment même, se rendaient coupables de faux et de faux
témoignages en se disant frère et sœur, quand ils étaient
époux ; en m'accusant d'avoir volé une somme qu'ils s'étaient
appropriée et qui devait être la base de l'immense fortune
qu'ils ont acquise depuis par les moyens les plus infâmes.
La preuve que j'avance ici se trouve dans le jugement
qui m'a condamné ; lisez-le et vous y, verrez, parmi les
dépositions des témoins à teharge, les noms de Julien Drancy,
aujourd'hui Julien de Drancy, et de Mlle Estelle Drancy,
sa sœur, i

Le président, après avoir jeté Uni coup] d œil sur lei!
pièces étalées sous ses yeux :

— C'est parfaitement juste.
Puis s'adressant à Julien" : .
— Qu'avez-vousi à répondre à' cette accusation .?; ', - '¦

— Une chose bien simple, répond Julien avec un sourire
ironique, je me contenterai de répéter ce que jai dit lors
du jugement qui a frappé l'accusé : je le mets au défi
de prouver ce qu'il avance, et vous verrez que, comme
autrefois, il ne pourra fournir cette preuve. : 4 !»Vj

— Peut-être, répondit froidement Marius en se' tournant
vers le témoin que nous avons déjà signalé.

Depuis le commencement de l'audience, ««Julien a fréquem-
ment porté ses regards sur cet individu, dont il semble
fortement préoccupé.

Il l'examine avetf Une' ardente curiosité, cherchant évi-
demment à se rappelél t>ùl il l'a vu et se demandant avec une
inquiétude visible ce que vient faire ici ce témoin dont
les traits lui sont absolument inconnus.
¦ Après lui avoir ordonné de> se lever, le président demande
au témoin ses nom et prénoms. ¦

— Pardon, excuse, mon président, répond celui-ci, mais
je n'en! ai qu'un qui me sert pour tout : Antoine, mon pré-
sident, Antoine tout court.

— Votre âge ? '" ;T." ;
— Dans les quarante-deux ans, mon président.
— Votre profession ?
— Cocher de fiacre, pour vous servir, mon président.
— Dites ce que vous savez au sujet de 1 affaire pour

laquelle vous avez été assigné comme témoin.
— Voilà ce que c'est, mon président : faut donc vous

dire qu'un soir que je revenais à vide après avoir lâché
mon bourgeois rue de l'Arcade, un mufle... pardon ! un
malappris qui m'avait... mais c'est pas votre affaire, je
continue : je revenais donc à vide sur les onze heures,
tout en maudissant contre mon marsouin de bourgeois...
pardon , mais... cinq sous de pauvre bière ! faut-il être fei-
gnant ! enfin je revenais; donc{.à vide quand' je vois un jeune
homme sortir vivement d'une' maisorK de la' rue de Provence,
le numéro 35, parce que les numéros, voyez-vous, le cocher
retient toujours ça, il oublierait plutôt le nom de sa femme
et de ses enfants.

— 35 ! murmure Julien , qui sent son cœur bondir dans
sa poitrine.

Et c'est en proie à une violente anxiété qu'il écoute
désormais la déposition du cocher..



¦*= Ce" j eUne homme' était pâle et paraissait très ému,
fegrend Antoine en glissant un coup d'œil du côté de
Julien, il m'appelle et me demande si je suis libre... Je
venais d'être échaudé et j'avais peur de tomber sur un
second mufl.... pardon , mon président ; bref , je me gratte
l'oreille et je reprends : Dame ! je suis libre et je suis
pas libre, je suis retenu. Le jeune homme, un vrai Parisien,
comprend à demi-mot et m'interrompt pour me dire : Ce
n'est pas loin et il y a cinq francs de pourboire ; c'est rue
de la' Tour-d'Auvergne, 22, un petit quart d'heure. Cinq
francs ! ça flatte toujours un1 cocher. — Montez, que je lui
dis. Il me répond que c'est pas pour lui, mais pour un ami qui
qui est un peu pochard et qu'il s'agit de le ramener chez
lui. — Cest bon, amenez votre ami, que je dis. — Oui, .reprend
le jeune homme, mais faut que je puisse compter sur
votre discrétion et sur votre obligeance ; voilà ce qu'il
f i a à faire : une fois à son domicile, faut le monter àsa
chambre avec l'aide de la portière, et vous direz que c'est
un ami ivre comme lui qui vous a chargé de le ramener
en vous payant votre course. Voilà toute la vérité, mon
président, et j'avais oublié cette histoire lorsqu'un mois
après, comme je lisais mon journal, qu'est-ce que je vois
à l'article des tribunaux ? l'aventure de mon ivrogne trans-
porté rue de la Tour-d'Auvergne 22, par un cocher qui
le dépose chez lui ivre-mort, sans vouloir dire où il l'a
trouvé.

— Pourquoi alors, demande le président, ne vous êtes-
vous pas empressé de venir déclarer à la justice tout ce
que vous saviez sur cette affaire ?

— Ah ! je vais vous dire, mon président : c'est qu'à ce
moment-là j'avais une mauvaise affaire dans mon dossier
et que je ne tenais pas à me frotter à la justice ; même
que j'ai réglé mon compte avec elle depuis, et qu'à pré-
sent je ne crains plus...

— Et ce jeune homme qui a pris votre fiacre au n" 35
de la rue de Provence et y a déposé son ami ivre-mort,
vous rappelez-vous son visage ?

— Je rai reconnu tout de suite "autre jour à l'Opéra ,
où il arrivait avec sa femme, et je les ai reconnus encore
tous deux en les voyant entrer ici.

Et il montra du doigt Julien Drancy, et Estelle.
— C'est faux ! c'est faux ! balbutia Julien , en proie à

Un trouble inexprimable, je n'ai jamais vu cet homme, il
n'y, a pas un mot de vrai dans toute l'histoire qu'il vient
de raconter et je te défie d'en donner la preuve. Comment !
voilà uU homme qui s'évade du bagne, qui accourt à Paris
et qui, tout de suite y t encontre un cocher providentiel
parfaitement au courant de son histoire, et lui expliquant
mot) à mot ce qu'il n'a pu s'expliquer lui-même, c'est-à-dire
le mystère de son' retour) au milieu de lai nuit, complètement
ivre, l'intervention d'un ami qui paie le cocher , donne son
adresse et recommande de ne rien dire- de tous ses dé-
tails à la concierge ! Allons donc ! est-ce qu'il n'est pas
clair que tout cela n'est qu'un conte, le conte le plus ab-
surde, le plus invraisemblable que l'on ait jamais imaginé ?
Je voudrais bien savoir comment l'accusé expli que sa ren-
contre avec ce cocher; comment ils ont pu se reconnaître ,
dominent a RU se faire la confidence d'où devait jaillir tout

à coup1, et le plus clairement (du monde, l'innocence de
celui-ci. Quant à moi, cette explication me paraît toute
simple, et il ne faut pas être sorcier pour la deviner.
L'accusé ne pouvait se tirer» d'affaire qu'à l'aide d'un! cocher
complaisant ; ce cocher, il l'a trouvé et lui a seriné son rôle,
dont il s'est très bien tiré, voilà tout le mystère. Mon Dieu!
entre un forçat et' un cocher, un pareil marché était facile
à conclure!; il ne s'agissait que d'y mettre le prix.

— Ah ! le filou ! s'ecriaÇ Antoine hors de lui, c est comme
ça qu'il traite les cochers !

Puis, se tournant vers le président :
— Je vais vous lé dire, moi, comment nous nous sommes

rencontrés, moi et l'accusé.
Et il fait le récit détaillé de la rencontre extraordinaire

qui a eu lieu entre lui et Marius au moment même pu
Julien venait d'entrer à l'Opéra avec sa femme.

— Parfait ! de plus' en plus vraisemblable, répli qua Ju-
lien , voilà que çal tourna à' la féerie . Je demande une preuve
et je m'étonne que ces deux témoins, qui se sont si bien
entendus sur tous les points,», aient oublié ce point essentiel ,
la preuve.

A cet audacieux défi, Antoine et Marius Treppaz restent
muets et se regardent) d'uni air fort embarrassé.

Julien est triomphant.
Ses ennemis ne mentent pas, cette rencontre extraordi-

naire et presque invraisemblable et absolument vraie, il
le sait fort bien 4 \\ a toutes sortes de raisons pour n'en pas
douter, mais ils sont dan* l'impossibilité de fournir la preuve
qu'il leur demande eti i\ se croit sauvé.

Il le serait peut-être en effet si une voix inattendue ne
s'élevait tout à coup en ce moment.

Cette voix , c'est celle d'Estelle.
— Monsieur le président, dit-elle d'un air grave et pé-

nétré , cette preuve qu'on vous demande, c'est moi qui
vais la donner.

Ce début cause une vive sensation dans l'auditoire.
Tous les regards se tournent avec surprise vers Estelle ,

et Julien surtout la considère avec Un mélange d'ahuris-
sement et d'anxiété.

— Non, monsieur le président, non, cet homme ne ment
pas ; celui qui a menti, celui qui a trompé indignement
Marius Treppaz d'abord , la justice ensuite en déclarant
que j'étais sa sœur et non sa femme, celui qui, ensuite , ta
volé deux cent trente-cinq mille francs dans la caisse des
frères Claude après avoir endormi son caissier à l'aide
d'un soporifique capable de lui faire perdre la mémoire
pendant quelques jours, c'est cet homme, c'est mon mari ,
que je dénonce sans hésiter , car je le hais et le méprise,
parce qu'il m'a perdue , parce que, grâce à lui , ma vie,
qui eût pu être heureuse et honorée , va s'écouler dans la
honte. Maintenant , vous pouvez prononcer votre jugement ,
vous connaissez enfin la vérité.

Cette parole clôt les débats.
Julien comprend que , désormais , toute tentative ne dé

fense serait vaine.
Il courbe la tête et garde le silence.



,-> • échangerait des MEUBLES do
I llll chambre à coucher contre de
I I  (H bonnes Montre»? — Offres sous
** L. A. O. 18818, au bureau de
I'IMPAHTIAL . 19918-2

ASSURANCES »TI VIE
à M Oh. RY8ER-BOURQU IN , Commis*
Greffier , la Cliaux-rie-Fimiis. 8749-11)9"

Images d'Epinal °rl *̂ 0£
Me de fr 2.90 le cent, assorties , port en
FUS. Exp éditeur : L.ltlavor. Grand-Pré
îl. Genève. 500 sujets dillérents. l'Jiîî-2-15

yllBl IGCUniClCll fourneaux et potagers
donnerait des heures dans quelques
brandies , à un je une homme ? — Adres-
ser offres sous W. M. 1U334 , au bureau
de I'I M P A R T I A L . UI73J-1

f Animio Jeune homme sérieux , au cou-
liUllIlll û. rant de tous les travaux ds
bureau , causant et écrivant les deux lan-
gues, cherche place pour de suite. Excel-
lents certificats à disposition , —Adresser
les offres sou* chiffres L. IV. 19881.
«u bureau de I'I MPARTIAL . 19884-1

Ri icVnnf  0n demande place pour em-
UUûii l 'p i .  boîteur dans atelier ou comp-

S
ir : à défaut , pour travailler aux
tauches. etc. 19768-1
S'adresser au bureau de I'IKPABTIAL.

PnmmÎQ Demoiselle capable , connais-
LUIIUUlo.  sant le français , l'allemand et
la comptabilité , désire emploi dans bu-
reau ou caisse. Rensei gnements et cau-
tion à volonté. — S'adresser par écrit ,
sous initiales A. Z. 18758, au bureau de
I'I MPAHTIAL . 19'"59-1

Ull M6CaIllC16[l la construction des
plaques de travail , pointeurs et étampes,
rès exp érimenté dans la fabrication des
pièces d'acier et de la trempe, étant occu-
pé depuis 15 ans dans bonne fabri que
d'horlogerie comme chef d'ébauches et
calibriste. désire trouver place analogue
pour époque à convenir. — S'adresser
sous chiffres N. F. 18733 au bureau de
I'I MPARTIAL . 19/33-1

Commissionnaire S J^PèX "
S'adresser rue du Grenier 41-E 19891-1

A la même adresse, on demande une
ouvrière pour les ébauches. 

A nnPf ln f i  ^ n Jeune homme de 20 ans,
njj p i cutl. connaissant déj à un peu la
partie de boucher , désirerait entrer comme
anprenti dans une boucherie, autant que
possible dans nne à la campagne. — S'a-
dresser à M. Paul Gomman.à Courgenay.

I97i>3-1

P m h n î l p n r i  Un ouvrier sachant bien la
JLI I I U U I I I U I  . mise à l'heure intérieure ,
demande place de suite, soit dans un
comptoir ou atelier. — S'adresser rue de
la Ronde 19, au 2me étage, à droite.

19923-1

fuill np lintip cherche place le plus vite
Ut l l l lULi l lUl  possible pour n'importe
quels genres de travail que ee soit. 19777-1

S'adresser au burean de I'I MPAHTIAL .
IpUTlO f l l lp  de 20 ans cherche place pour
UClltl O Mlle aider au ménage. — S'adr.
à l'Epice rie, rue Léopold-Robert 59. 19792-1

Un jeune homme SSrt tnnè
conduite , cherche place comme homme de
peine, commissionnaire, garçon de maga-
sin, etc. 19762-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Horloger-technicien J&^S&K:
rj erio de la Chaux de Fonds opmme
aide-technicien. — Adresser offres sous
Initiales L. P., case postale 61)5. 19742-1

Rp mnnfPI1P *"*n demande de suite un
ullli lhHbul . acheveur après dorure
pour ancre fixe. Inutile de se préseeter si
on n'est pas parfaitement au courant de
la partie. — S'adresser rue Daniel Jean-
Richard 30, au 2me étage. 19776-1

A la même adresse, on demande une
jeune fil le pour faire les commissions
entre les heures d'école.

fin r l o mu n r lû, personnes de toute mo-
ll 11 UC.lla.UuB rali té pour desservir un
commerce de mercerie, lingerie , ayant les
connaissances de l 'article et pouvant four-
nir bonne caution. — Adresser les offres
sous initiale Z. 19730 , au bureau de I ' I M -
PARTIAL. 19730-1

rfi a rn flPP A louer de suite ou pour épo»VJ 110.11101 G. que à convenir, une bella
chambre meublée à monsieur tranquille et
travaillant dehors. — S'adresser rue da
Nord 59. an rez-de-chaussée. 16006-26*

Appartement. SrJBïï?*™^1905, Parc 103, bel appartement moder-
ne, 4 pièces, rez-de-chaussée. — Etude
Eugène Wille, rue Léopold Robert 58.

14518-26*

Ponr entrepôt , atelier, foSTSE
Gare aux marcitandises, beau local , 65 m*
4 grandes fenêtres, terrain de dégagement.
— Etude Eugène Wille , rue Léopold-Ro-
bert 58. 14519-26»

Pour le 30 Avril 1905
et pour tout de suite

à louer beaux appartements de 8 pièces
ayant tout le confort moderne. — S'adres-
ser à M. L. Pécaut-Michaud, rue Numa-
Droz 144. 17766-H2*

Rez-de-chaussée. 0tt\pou
qu

re î^tnir, dans maison moderne et tranquille,
un magnifique rez-de-chaussée de 3 pièces
et dépendances. Eau et gaz installés. Jar-
din , lessiverie. Prix fr. 500,— par an.
Situation magnifique. 17664-33*

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

A lfillPP de sa'te nn beau ¦*er élaS®1UUC1 de g grandes chambres, 2 cui-
sines, corridor. Par sa situation centrale,
cet appartement conviendrait pour comp-
toir, bureau , etc.

Pour le 30 avril 1905, rez-de-chaus-
sée, dont une chambre avec entrée tout à
fait indépendante, qui peut être utilisée
comme petit magasin. 17490-35*

S'ad resser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pour le 30 Avril 1905 \ J ™ *
parlements exposés au soleil. Mai-
son d'ordre, situation centrale, quariier
tranquille , beaux ombrages, grand s déga-
gements, Lessiverie, eau et gaz. — S a-
dresser chaque jour , de 2 à 3 heure s,
rue de la Paix 13, au rez-de-chaussée, à
droite. 19269-1
A n n a P f û m û n r  de 2 à 8 chambres avec
ûpyai IGlilGin cuisine à louer de suite
ou à époque à convenir , ainsi qu 'une
chambre indépenuante , meublée ou non.
— S'adresser rue Numa-Droz 6A, au ler
étage. - 19774-1

3 Pfl!imhpp<ï con fortablement meublées,tUaillUlCà dont chacune indé pen-
dante , sont à louer. — S'adresser , de
midi '/, à 1 »/, h , rue de la Payt 13. au
propriétaire. 19270-1
PihfirnhPP A muer "e suite une enam-« J U U U i U l O .  bre-meublée , située au soleil,
à un Monsieur travail lant dehors. — S'a-
dresser à Mme James Boillat , rue Numa-
Droz 143. 19735-1
r h a r n h np .  A. louer à un Monsieur neVUIIUIUIC » moralité une jolie chambre
tout à fait indé pendante , bien meublée , à
deux fenêtres et' au soleil. — S'adresser
rue du Parc 19, au 1er étage. 19738-1
PihfllTlhPP- A 'OLier une grande ehamure¦JltaUiUl C. à deux fenêtres, indé pendan-
te,- meublée ou non , à des personnes
tranquilles et s lvables. — S'adresser rue
de la Ronde 43, au 2me étage , à gauche.

19736 1
f i h a m hPP A ,ouer uue chambre a unVliumui o. monsieur solvable. Prix :
10 fr. par mois . — S'adresser à M. J.
Buëchat ,rue Léopold-Rubeit58, au pignon.

19755-1

fihfllTlhPP louer a un monsieur une
UJiamul C. chambre meublée et chauffée.
B lie vue. — S'adresser rue Neuve 10, au
pignon. 19754-1

PllflnihPP *̂  'ouer ae 3u
'
te une cham-

Vl ilu.llUl C. ore meublée à deux fenêtres,
au soleil , à un Monsieur solvable, de
toute moralité et travaillant dehors. —
S'adresser rue de la Côte 8, au 2me étage

A la même adresse, à vendre un joli
petit Chien , bas prix. 19772-1
f .hî imhpû A louer belle chambre meu-UUaU lUlC. blée et indépendante, lit à
deux places. — S'adresser rue du Pro-
grès 137, au rez-de-chaussée, à gauche.

A la même adresse, à vendre un petit
établi portatif. 19794-1

^̂  fin 8e Saison *̂ * fin k %mm %^
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Dépôt principal à La Chaux-de-Fonds des Boîtes de construction à la Marque „ANCRE"
Les Casse-Tète „A L'ANCRE", également en pierre , constituent un .titrait tout spécial , grâce à la

Tariété inépuisable de ligures qu 'ils permettent de composer , en exerçant la patience ; ils sont en vente à 75 et.
pièce à la môme librairie. — A sisrnaler : Casse-Tête persan , Problème du Cercle, Problème de
l'Etoile. Œuf de Colomb, Pytbagore, Problème de la Croix, Classe ennui, Apaise colère,
Halte-là, Tourmenteur , etc. „ ,,.

Nouveauté I Boites de construction avec ronfs metamqnes.

p AçV nnf Un bon poseur de cadrans
ilUoMj yi. est demandé de suite. — S'a-
dresser rue de la Serre 32, au 2me étage
à droite. 19895-1

DrtmPÇtinil P ^n aeman^e Qe suite un
l/ulllCoUl JtlC. bon domesti que pour voi-
turer avec 2 chevaux. — S'ad resser chez
M. Benoit Walter , rue du Collège 50.

innflrtpmpnf P°ur le w avrU 1905'ajjpai icuiltui. appartement de 4 pièces,
cuisine et dépendances, 2me étage. Prix
modéré. — S'adresser rue Numa-Droz 29,
au ler élage. 19908-5

ÂnnartPmPïlt Avouer pour tout de
npptu ll/lilLUl, suite ou époque a con-
venir un bel appartement de 4 pièces,
bien exposé au soleil ; eau et gaz. — S'a-
dresser chez Mme veuve Ulrich, rue de la
Ronde 21, au ler étage. 1SI919-5

T nrfPTTlPnfÇ A louer da suite ou pour
LlUgulllClllo. époque â convenir da
beaux logements bien situés, de 1, 2
et 3 chambres, corridor et cuisine. Gaz
et lessiverie dans chaque maison. Prix
modiques. — S'adresser au bureau de la
gérance A. Nottaris, rue du Doubs 77.

19723-4

PidnflTl ^ louer pour le 30 Avril 19U5, à
l lgllUll. un petit ménage tranquille et
dans une maison d'ordre bien située, un
pignon de 3 chambres, cuisine et dépen-
dances. 19599-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A louer pour le 30 Avril 1905 :
Rno iin Nnrr l Près du Gollège inuus-
ftUC UU llUl U tnel, un bel appartement
soigné de 5 pièces, large corridor.

A louer de suite ou époque à convenir:
un bel appartement soigné de 3 pièces
et alcôve. 19882-2*

S'adresser à M. Selialtenbraud, ar-
chilo«-le, rue A .-M. Ptagp l SI 

À lf lUDP ae Suite uu pout te uu , » . . i
1UUE1 1915 Numa-Droz 98 et Léopold

Robert 140 et 142, plusieurs logements
de 2 et 3 chambres, ainsi qu 'un maga-
sin, rue D.-JeanRichard 27.— S'ad. a M.
Alb. Barth , au ler étage. 17805-94
I v*1prnPllt ae ^ p èces, cuisine et dé-
1/V^ClllClll pendances . remis comp lète-
uiTOt à neuf , situé rue Léopold-Robert ,
Sme élage, est à remettre de suite ou épo-
que à convenir; prix 550 fr. 19481-6*

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .
A la même adresse. 2 belles cuauibres

garnies pour dames âgées.
U n ^ n n i n  avec ou sans logement à louer
Hla.j3U.ulll ae suite ou à convenir , très
bieu exposé. — S'adresser à M. G. Pelie
grini, rue de la Paix 47-49. 19367-6+

I\Bi-Uc-LllQ .llbùut/. avril 1905 ou épo-
que à convenir , à petit ménage tranquille
et solvable , appartement moderne de 3
pièces, cuisine et dépendances. Eau , gaz ,
lessiverie, cour — S'adresser rue du Pro-
grès 47. au ler étage. 19172-7-1-

Pour le 30 Avril 1900 S?£,'tme éiaare. très bel appartement mo-
derne , 5 piéess , balcon , etc. 18U00-8*

Etude EUG èNE WILLE. avncnt
p h n r n hpQ A louer ue suite ou pour
V.1 Q.H1UI 0. époque à convenir , à mon-
sieur tranquille et travaillant dehors , une
jolie chambre meublée, située au soleil
levant. — S'adr. Nord 59, au rez-de-chaus-
eée. 18202-12*

I nd p mp nk A louer f°ur éP°q ,ie à
LiU gOUJDUtO. convenir ou lin avril , dans
maison moderne : 17797-I44-

Deuxième étage de 3 pièces, dont 1 à
3 fenêtres et 1 à 2 fenêtres, balcon. —
525 fr. avec l'eau.

Itez-de-chaussée de 3 pièces. — 500
francs.

Joli pignon de 2 pièces. — 310 fr.
Parquet partout , Ces logements sont

très bien sitrés au soleil. Lessiverie, cour ,
jardin.

S'adresser » M. Louis Lenha, gérant
d' immeuq les , rue Jaquet Droz 12.

Â lfllïffp P0,lrl e 30 avril 1905 un pre-
1UUC1 mier étage de 3 pièces, plus

chambre pour la domesti que , au centre de
la ville et bien exposé au soleil.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIA L, 17552-18*

À lfillPP poar fin avril 1905 bel appar-
1UUC1 temeut de 6 pièces et dépen-

dances , rue Léopold-Robert 58, au 4me
étage. Prix modérés. — S'adresser Etude
Eugène Wille, avocat et notaire, même
maison. 16481-25-1-



enchères
p ubliques

Le samedi 10 décembre 1904 , dés
2 heures de l'après-midi, il sera vendu
au domicile de David LEII.HAi\.\, agri-
culteur, aux Eplatures :

Une faucheuse à 2 chevaux, une
tourneu.se, un secrétaire , un canapé et
une garde-robe.

Les enchères auront lieu au comptant
et conformément aux dispositions de la
loi fédérale sur la poursuite pour dettes
et la faillite H.4140G. 20036-2

Office des poursuites.

Lep. (Taillais
(")TTT donnerait des leçons d'anglais à
vjo UX un monsieur. — Adresser ollïes
avec pri x sous S. 4144 C. à Haasen-
sU'in & Vogler, La Chaux-de-Fonds.

, : -20047-3

sont demandés de suite pour agrandis-
sements photographiques très bon
marché. Beaux cadeaux de Nouvel-An. —
Ecrire à M. A. DUVERNAY , photogra-
phe, Lausanne. 20028-3

Lanternes électriques |Ufcehe
avec batterie extra forte en 3 parties , à
fr. 1.45 et 1.9b. Convient particulièrement
pour étrennes. A part i r  de 6 pièces , 15%
rie rabais. Tout acheteur recevra un ca-
deau. OF 7983

ltazar de Nouveautés FISCHER ,
2C029-1 à TOss (Zurich. 

CADRANS
On offre à faire de suite des EMAUX

par grandes séries. — S'adros. Fa'nïquè
Scliiffuiaun , rue des Tourelles £5.

20051-3

A VF'Nr TYR -T? magnifique service à
V £l AN AJ£\i£i dé jeûner en porce-

laine peinte , ainsi que très beaux services
de table manches ébéue. Bas prix. — S'a-
dresser chez M. Pipy, Progrès 57, au 2me
étage. 200J5-3

Jijg ĝ ĤBLS*
Arrivage régulier de lapins gras vivants ;

on se charge de les bouchoyer sur de-
mande. — S'adresser rue de l'Epargne
n« 4 (Bel-Air). 20044-3

A vendre à La Chaux-de-Fonds une
belle Maison à 3 étages , bien située,
plein soleil , cteux magasins, grand rap-
port. Prix très avantageux.

A vendre à BIENNE une Maison
prés de la gare, accé^ facile , grand déga-
gement pour bât i r ;  son emp lacement , son
rapport offre à l'acquéreur de grauds
avantages.

A remettre le plus tôt possible un bon
atelier de ferblantier ayant grande
clientèle fidèle , l'exploitation étant dans
un endroit très industriel et prospère que
l'amateur est assuré d' un sérieux rende-
ment. Le temps de la reprise est au gré
du preneur.

Plusieurs beaux logements de 2 et 3
pièces sont à remettre de suite ou pour
époque à convenir. 19532-5

Agence Commerciale et Industrielle
16, Rue de la Serre 16

À VPndr 'P ^eux feu' 1'6'3- uns table de
ï CUUl C nuit et un fourneau à pétrole

(20 francs). 19674
S'adresser au bureau de I'IMPA II TIAL.

Formcin
contre

Coryza
(rhume de cerveau)

Boite : «&0 cts.
2DQJ4-9 dans toutes les pharmacies.

Pp nnnnnn  sérieuse demande des jour-
l Cl ÙUUIIC nées de couture ou à la mai-
son , pour dames et messieurs, Travail
prompt et soigné. — S'adresser rue de la
Ronde 9, au 2me étage, à droite. 20055-3

A la même adresse, à louer une belle
CHAMBRE non meublée et chauffée.
Cnnpn fo Un bon ouvrier connaissant
oCi / lC lû .  les secrets américains et les
jouages demande place de suite, ou, à
défaut , se mettrait sur les secrets or. —

S'adresser rue Léopold-Robert 144. au
3me étage , à droite. 19866-2
C ppnoji fp. Une jeune allemande cher-
ÙCI i aille» che une place facile auprès
d'enfants. 19896-2

S'ad. au bureau de I'IMPAHTIAL .

DfiPPllP ^n '
)0Q ouvl'ier, connaissant la

1/UlCt ll . partie à fond , ainsi que le do-
rage américain , cherche place. 19933-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Aux graveurs I ^"a^SS^*
Nouveautés pour filets émail. Bons
prix et discrétion assurée. — Adresser
offres sous chiffres A. U. 20019, au bu-
reau de I'I MPARTIAL . 20019-3
Cppp nfn On demande nn ffai-
UO C I C I J , seur de secrets au
courant du préparasse et de
l'aclievarje. Place stable. En-
trée immédiate. 20040 3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

PPf lVPHP ®a demande un ouvrier gra-
U l t t i O l l l ,  vour pour l'or. — S'adresser
Numa-Droz 148, au onie élage. 20016-3
pn a n p m i  Dans un itou atelier de la lo-
Ul  tu l u i .  cilité. on demande un bon
ouvrier graveur-disposii eur , saciiant ra-
înolayer ; place sans temps perdu. —
Ecrite sous initiales O. F. 20054. au
bureau de I'I MPAHTIAL . 20054-3

Rf l î f i pp  HP Uu lj ûn achevear, très
UUlllcl U l .  capable el régulier au tra-
vail , est demandé au plus vite. 20035-3

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

Emaillenrs de boîtes. &« &S
Faivrel. rue du Parc 44 , on occuperait
encore un ouvrier sachant  limer et
polir et une ouvrière étiiaiileuse.

20033-3

On i iv on fû  On demande do suite
OGl ïdlIlC, mue bonne fille sa-
ciiant cuire et s'occuper d'un
ménage  soigné — S'adresser
la matinée seulement, ou
après 8 heures du soir, chez
Mme Félix Hirsch, rue du
Commerce 15. 20013-3
Qpmrajup On demande pour Milan une
IJCI I U IUC. bonne servante sachant cuire
et faire les travaux d' un ménage soigné ,
pour 3 grandes personnes. Gages 25 fr.
Voyage payé. — S'adresser chez les Da-
mes Meyer! Léopold-Robert 39. 20017-3
Q ppTran fp  On demande pour un mé-
UC1 I dlllC. na ge de 2 grandes personnes
une servante sachant bien cuire , parlant
français et connaissant tous les travaux
du ménage. On ne lave pas. Gages de 35
à 40 fr. — S'adresser nie de la Serre 22,
au 2me étage , après 7 heures du soir.

20021-6

Pivftl ûii p ^*n oui'e tt ^a're iU[;W ues
r l lUlCUl . cartons pivotages 13 et 14
lig. à un bon pivoteur travaillant à do-
micile. — S'adresser rue de l'Emanci pa-
tion 47, au rez-de-chaussée. 19'02ii-2

A la même adresse, à vendre un pelit
fourneau français. '

RûnacCû lTPC Itcmnuteiirs. Kmboî -
RCpttoùCUl o, teurs après dorure,
sont demandés pour pièces Roskop f extra
plates soignées. Inut i le  de se présenter
sans preuves de capacités. — S'adresser
Comptoir Slùdi tSc fils , rue D. Jean richard
n° 13. 19931-2

Ui fliçÇû ll Çû ®u demande une bonne
r i l l l & o C l t o t ,  finisseuse de boîtes or; à
défaut , pour faire des heures. Entrée de
suite. 19935-2

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIA L.

Rpmonfo i lP  °" sortirait des remonta-
UOlllUlllCUl , gBS échappements Roskop f
à faire à domicile. — S'adresser rue de la
Paix 97, au ler étage. 19370 2

Pflli QÇPfl Çû L,n demande une nonne po-
rUllboCtloC i jjss euse de cuvettes. Entrée
immédiate. — S'ad resser chez M. E. Hof-
niann. rue du Progrès 68. 19924 2

A la même adresse à vendre ou à échan-
ger contre une fournaise, un grand four-
neau inextinguible , ainsi qu 'un potager à
benzine. Le tout en très bon état.

Pflli çOPIKP Place de suite pour poiis-
1 UlluuCUùC. seuse de fonds ou cuvettes ,
sans temps perdu. — S'adresser à M. A.
Liechtl. L avlc. 19016-2

O n p n o n fp  On demande une bonne lille
O C l i C t l l l O .  honnête , dans un petit nié-
nage avec 2 enfants . Bons gages. — S'a-
dresser rue de la Serre 43, au 1er étage , à
droite. 19897-2

loiirt P f l l lp On demande une jeune
UCliilO HtlC. fille sachant un peu cuire
et parlant le français , pour un ménage
sans enfants. — S'adresser à M. Emile
Flotron . Sl- 'iiiier. 19889-2

Commissionnaire. honL^ZtiT
naire. Entrée de suite. 19U0ï-2

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL .

innnp fp i i iP i i fQ A louer de suite ou
nUU Q .1 ICUlvulO» pour époque à conve-
nir : 19999-3

Un rez-de-chaussée d'une pièce et
cuisine. SI fr. par mois.

Un -nie étage de 4 pièces , cuisine et
dépendances , entièrement remis à neuf et
très bien situé. Conviendrait pour ate-
lier. 4G fr. par mois.

S'adresser Elude J. Beljean, no-
taiie. rue Jaquet-Droz 12.

Â lflllPP rue Ja4uet-Droz 45 pour le 30
1UUC1 avril 1905 un bel appartement

au Sme étage au soleil, tout le confort
moderne, 4 pièces et cuisine, saUe de
bains installée , dépendances. — S'ad res-
ser' au rez-de-chaussée, H-4135-C 20025-1*

A lrvnnn pour cas imprévu et pour le
1UUC1 courant de janvier 1905, le fer

étage. Buissons 17, de 3 pièces, cuisine
et dépendances , lessiverie, cour et jardin ,
eau et gaz installés. — Pour le ler Mai
1905, le rez-de-chaussée de la même
maison , même logement et dé pendances
qu'au ler étage, — S'adresser Buissons 19,
au rez-de-chaussée. 20038-3

f hfl i r lhPP A louer chambre indépen-
vlKUllUi C, dante, à 2 lits, à personne
honnête. — S'adresser chez M. Fritz Vuille,
rue de l'Hôtel-de-Ville 9. 20004 -3

f hf lmhpp A louer de suite une cham-
UliaillUlC. bre meublée, à demoiselle
honnête et travaillant dehors. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 45, au 3me étage , à
gauche. 20001 -3

flhamhPD meublée est à louer de suite.
I/IKUIIUI O _ S'adresser rue du Parc 77.
au 2me étage , à gauche. 20020-3

A la même adresse, à vendre 1 pota-
ger à gaz (80 fr.) 

flll fl iTlhPP A l°uer une belle et grande
Ullulllblo ,  chambre non meublée. —
S'adresser rue de l'Industrie 11, au 3me
étage. 20043-3

fiNrl ïïi riPP A louer de suite ou époque
UlldlllUlG» à convenir une chambre bien
meublée et indé pendante. — S'adresser
rue Numa-Droz 113, au 3me étage, à
gauche, 20048-3

f tlrl iTlhPP A l°,ler de suite une chambre
UJ.Uill. lj l  C. meublée à un monsieur tra-
vaillan t dehors. — S'ad. rue du Nord 163,
au rez-de-chaussée , à gauche. 20031-3

unnai ' î om p nte  A louer P0UI ' <in avnl
Appd.1 IblUClïltj . 1905, à proximité de la
Gare , un bel appartement de 3 pièces , al-
côve , corridor et dé pendances , eau et gaz :
et un dit  de 2 pièces , alcôve, corridor el
dépendances. 19877-2

Sud. an bureau de I'IMPARTIAL .

n Tt Tïa p t f lMl Qnt  A louer pour le 30 avril
Apj ml IClUeiH» 1903, à des personnes
tranquilles un bel appartement de 2 au 3
chambres , bien exposées au soleil , vue
magni f ique , dépendances , cour et jardin ,
gaz , électricité. 19204-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

ÂllPiaP ÎPmPTlf ' î  Beaux logements ae ..;
n^JiaUCllUj lllij . pièces et dépendances ,
au soleil, près de la place du Marché , sont
à louer pour le 30 avril 1905, à des per-
sonnes d'ordre , tranquilles et solvables.
Prix modérés, — S'adresser rue du Pont
n» 17, au ler étage , à droite. 19268-2

I fi rv omû iit  A louer uour ie 30
Lj U^CII iCII t .  avril un logement
tls 3 chambres , alcôve et dépendances. —
S'adresser à la Boulangerie , rue Numa
Ol'OZ 96. 19264-2

I flP'PITIPnt P°ur cas imprévu, à louer
UUgCUiCUl. rie suite ou pour époque à
convenir un beau logement de 4 pièces,
belle terrasse, eau et gaz installés. —
S'adresser à M. Albert Stauffer, rne du
Parc 60. 19873-2
I f t d û r n p n t  A louer pour le 30 Avril
UUgCuH/lU. 1905 un logement moderne
de 3 pièces. - S!adresser rue de Beau-Site
3 (Grenier) au rez-de-chaussée, à droite.

1 flO'PmPnt A l°uer Pour le 30 avril 1904
UUgOlliClll. au centre de la ville , un lo-
gement de 3 chambres et dépendances ,
avec alcôve ; gaz installé. — S'adresser à
M. Charles Vielle-Schilt, rue Fritz Gour-
voisier 29 A . 19914-2*

Phs rnhl'O A louer de suite une chaui -
UllalllUl C. bre non meublée. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 120, au rez-de-chaus-
sée, a droite. 19928-2

P.ri3(11 lina A louer de suite une ciiam-
UllullIUl Ci j,re meublée, indépendante et
au soleil. — S'adresser rue du Grenier 43,
au, rez-de chaussée. 199"9-2

Sous-sols et Pignons SS3
avec cuisine , sont à louer de suite ou pour
époque à convenir. Belle situation. —
S'adresser bureau de la gérance A. Not-
taris , rue du Doubs 77. 19724-2

PioTlfïn A louer pour fin avril , dans
riguull. une maison d'ordre et à des
personnes tranquilles , un beau pignon de
2 chambres au soleil , dépendances , gaz à
la cuisine. — S'adresser , entre midi et
1 heure , et le soir, après 7 heures , rue de
la Charriére 29, au 2me étage. 19864-2

f V|nrfi rM11Q A louer une ou deux belles
uilttlllUlOo. chambres bien sitnées au
soleil , avec part à la cuisine. — S'adres-
ser rue Fritz-Gourvoisier 36A, au rez-de-
chaussée, à droite. 19861-2

ril U rn hrP ^ l°uel' ^e sl'i te une petite
LH1H..HJ1C» chambre meublée, au soleil
et chauffée ; prix modique. — S'adresser
rue du Doubs 137, au Sme étage . 19863-2

PhflinhPA 'j ne t>e"e grande cliambre ,
V 'IuiuUlo.  à proximité de la poste et
des collèges , est à louer à une demoiselle
ou dame seule , de toute moralité. 19333-2

S'adresser au burea u de I'IMPARTIAL .

fhf lî ï lhPP A louer une chambre meu-
Uilcllllll l C. blée. à un monsieur de toute
moralité et travaillant dehors. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 68. 19881-2

PhflmhPP A l°uer une chambre bien
UllulliUl C. meublée, à des personnes
travaillant dehors. — S'adresser rue de
l'Est 16 A , au ler étage , à gauche. 19902-2

PhîHTihPP à louer , chauffage central ,
UilUlilUl C près de la Poste, à dame ou
demoiselle travaillant dehors. 19903-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PhnmhPPC ^ louer de suite belles
ullulllUl uo. chambres meublées à des
messieurs solvables et travaillant dehors ;
nension si on le désire. — S'adresser rue
du Premier Mars 15, au Sme étage, à
droite. 19920-2

rhnmhPû A louer de suite belle chain-
UlullllUl C. bre à 2 fenêtres, bien meu-
blée et indépendante, à personne travail-
lant dehors. — S'adresser Jaquet-Droz 25,
au ler étage, à gauche. 19778-1

A la même adresse, à vendre un petit
fourneau et une baignoire, 

rhflTTlh pp A l0uer une î oue chambre à
Ullalilul C» un Monsieur solvable et tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue du
Parc 80. 19781-1

PhamriPP * deux fenêtres , au soleil , est
VJualllUl C à louer de suite à un ou
deux messieurs de toute moralité. — S'a-
dresser à M. Georges Bashler, rue du
Parc 90, au 2me étage. 19767-1

A la même adresse, belle machine à
coudre à vendre , bas prix. 

On demande à louer ïMEW
dépendante, pour y travailler , située dans
le quartier de la Place d'Armes ou des
Crêtets. — S'adresser rue de la Prome-
nade 10, au 2me étage. 20016-3

(ta ilMde à j ouer ff J Z %.
PARTEMENT moderne et confortoble de 2
ou 3 pièces, à proximité de la Gare.—
Adresser offres à l'Agence Wolf, rue Léo-
pold Robert 7. 1Q1Q7-3

On demande à louer ^"'L
une maison d'ordre, au centre des affai-
res, un APPARTEMENT de 4 pièces, dont
une pourrait servir de magasin, au rez-
de-chaussée ou au 1er étage. — S'adr.
sous initiales G. C. 17419, au bureau de
I'IMPARTIAL 17419-12*

On demande à acheter unr0rt.'~e"
Adresser les offres à M. Paul JeanRi-
chard , rue du Rocher 20. — Téléphone.

20.110-3

On demande à acheter lu™xe
grands tableaux (paysages). Payement
comptant. — S'adresser Industrie 19, au
2me étage, à gauche. 19891-2

On demande à acheter ËJSTuS
gée, mais en bon état. — S'adresser rue
Phili ppe-Henri-Mathey 15. 19892-2

Uli tai l lû  l,n achète toujours de la bonne
midllie. futaille. — S'adr. à M. G. Pel-
legrini , Paix 47-49. 17560-56

On demande à acheter r Œ
en bon état. — S'adresser à M. Emile
Baumanii , Crèt-du-Locle 49. 19766-1

Â TTp nfiP O 1 beau traîneau moderne , 4
ItllUlC places , état de neuf.  — S 'a-

dresser de 1 à 2 heures, chez M. Bolle-
Landry, rue du Nord. 20000-3

A VPPfiPP une Pa're de boucles d'oreil-
iCUUlc les (vis), avec véritables per-

les, valeur 450 fr., cédées pour 350 fr. —
Offres par écri t sous H, D. 20002. au
bureau de I'I MPARTIAL . '20002-3

Â ÏPndPP un Kraud lit noyer , sommier
I t/llUlC et matelas usagés. — S'a-

dresser rue du Pont 12, au 2me étage, de
1 à 2 heures , 19Î198-3

A npri flPP des tours à guilloeher circu-
it C11U1C laires. Facilités de paiement.

— S'adresser Numa-Droz 143, au 3me
étage. 20015-3

(IPP/tÇlfin ^ ven dre pour cause ae
Ubl/aolUIl. départ quelques beaux lits à
fronton Louis XV et Renaissance com-
plets depuis fr. 180, lits de fer à une et
deux places. Divans et canapés Hirsch eu
moquette et damas , lavabos noyer poil ,
avec marbre et glace depuis 60 fr., Secré-
taires noyer poli depuis fr. 80, un magni-
fique buffet de service ayant coûté 550 fr.
cédé à fr. 250, tables Henri II à trois
feuillets à fr. 120, plusieurs tables de
nuit , uue quantité de chaises , des glaces
St-Gobain , tableaux et différents autres
objets. — S'adresser à la Salle des
Veil les, rue Jaqnet-Droz 13. 20049 3

Â VP IlflPP un Potaoel' a deux t rous en
I CllUl u très" bon état avec accessoi-

res. Très bas prix. — S'adresser rue de
l'Industrie 9, au rez-de-chaussée , à droite.

£0(23-

a PPOriiéfin viennois 21 touches , 12
rll/uUl liOVil basses, est à vendre. —
S'adresser à M. F. Droz, rue du Progrès
113, au ler étage. 193/1-2

A
nnnrj nn  une excellente macuiue a gra-
ÏCllUlC ver. 19376-2

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .

Â
y onr lnn  un bon lour à guilloeher cir-
icilUIC culaire , avec excentri que. —

S'adresser à l'atelier W. Grandjean & Cie
Epargne 12. 19874-2

Â VPuilPP * *r^s ')as P"* lln toul"
ÏCliUlC aux débris lap idaire pres-

que neuf. — S'adresser à M. Lucien Ber-
ger, rue Girardet 15. Le Locle. 19885-2

À VPnrlpp une J°''e mandoline napoli-
IC11U1 C taine Bas prix. — S'adres-

ser rue du Progrès 68, au 2me étage.
19929-2

A von fl Pu a kas P r'x deux violons
ICUUlC dont un 3/4, une

zither , une guitare et plusieurs mandoli-
nes. — S'ad rester rue du Nord 13, au 3me
étage, à droite. 19921-2

A r/onr lp f l  de suite plusieurs meuble»
IClHlIc  façon antique , enti èrement

seul niés. Occasion exceptionnelle. 19085-8*
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Bonnes MONTRES 4
sont toujours échangées contre bons R»S-
gulateurs garantis.  — Au Magasin
SAGNE-JUILLAIID. Léopold-Robert 38.

Osiirt tJiii lu ninanctiii d» Oétinbn.

A VPnf ip P un tr<~'s i0*' chien-mouton
ICUUl C noir, bon pour la garde. Bas

prix. 19779-5*
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A
nnnrlnn ou à échanger contre des ca-
IC 11 lt I P naris : 2 merles et une grive.

— S'adresser rue des Fleurs 5, au 2me
étage. 19694-1

Â ypp/jnn un petit  fourneau neuf garni
ICllUlC en briques réfractai res et

avec tuyaux. 19789-1
S'adresser au burean de I'IMPARTIAL .

Â vnnH pp un lit de fer à une personne.
I CllUlu — S'adresser rue de la Paix

7, au premier étage, à droite, 19790-1

A VPnfiP P un < 'XlV ",'nl chien de garda.
I CliUl C _ S'adresser rue Uaniel-

JeanRichard 21 , au ler étage. 19726-1

Â VPIlflPP une macmne nickel à arron-
I CliUl U dir , peu usagée, avec fraises

assorties. 19741-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A VPIlliPP une l3e"e commoQ e noyer
ICUUlC poli , neuve. — S'adresser

rue Numa-Droz 53, au rez-de-chaussée.
A la même adresse, on demande un ap-

prenti ébéniste . 19750-1

PpPiIll un fond or n° 37,882, 14 k., rue
I C l U U  (ju Versoix. — Le rapporter , con-
tre récompense, rue du Progrés 13, au ler
étage. 20042-3

œgj Ma grâce te suffit.

Madame Henri de Meuron , Monsieur et Madame Louis de Meuron et I
tg leurs enfants, Madame et Monsieur Samuel de Perregaux et leurs enfants , I
jE8 Monsieur et Madame Abel de Meuron et leurs enfants , Monsieur James de f:
S*U Meuron , Mesdemoiselles Marthe , Elisabeth et Gabrielle de Meuron, Mada- I
i me Berthoud-Coulon , lesenfants de Madame et Monsieur Frédéric DnPasquier , I
S Madame el Monsieur Ferdinand DuPasquier et leurs enfants, Monsieur et E
9 Madame Alphonse Berthoud et leurs enfants, Monsieur et Madame Edouard I
Mj S Berthoud et leurs enfants. Monsieur et Madame Henri Berthoud et leurs en- I
I fants , Monsieur et Madame Charles Berthoud et leurs enfants , Monsieur et I

33 Madame Auguste Berthoud et leurs enfants, ont la douleur d'annoncer à I
9j leurs parents et amis la perte qu'ils font en la personne de H-6032-N I

I Monsieur Henri DE MEURON, pasteur j
I leur cher mari , père, grand-nère, fils , frère et oncle , que Dieu a repri s à I
I Lui, après de longs mois d'épreuve , le 7 décembre 1904, dans sa 64me année. I

L'ensevelissement aura lieu à SAINT-BLAISE Samedi 10 courant, & I

Prière de ne pae envoyer de fleurs .
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part. 20039-2 I

Monsieur Fritz Sleyer et familles re-
mercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui , de prés ou de loin , leur ont
témoigne tant de sympathie dans les jours
de deuil qu 'ils viennent de traverser.

20034-
munimiinniiiiiiippum'iiiiw iiiniwmii nniiiii

Veillez et priez , car vous ne savez
ni le jour ni l'heure à laquelle votre Sei-
gneur doit venir. Math.  X X V ,  13.

Madame Marie Mùnch et sa fille Maria,
les enfants de feu Henri Mùnch, Mon-
sieur Henri Mûnch et ses enfants , à Zu-
rich , Monsieur Auguste Mûnch (Zurich),
Madame veuve Charles Mûnch (Zu rich),
et Madame veuve Faigat et ses enfants, à
Bienne ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perte sensi-
ble qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur cher époux, père, grand-
père, frère , beau-frère, oncle et parent

Monsieur Samuel MUNCH
qu 'il a plu a Dieu de retirer à Lui jeudi ,
a 2'/t heure s du matin, dans sa 76me
année, après une courte et pénible mala-
die.

La Chaux-de-Fonds, lé ^décembre 1904.
Suivant le désir du défunt , l'ensevelis-

sement se fera SANS SUITE.
Domicile mortuaire : Rue du Puits 13.
La famille affligée ne reçoit pas.
Prière de ne pas envoyer de fleurs.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de. faire-part. 20026-2

Laissez venir à moi les petit»
enfants el ne les en empêcher
point , car le royaume des Cict i i
est pour ceux qui leur ressemblent

Malt. XIX, H.
Bile est au tiel et dans nos cœurs.

Monsieur et Madame G. Rickli et leui
enfant Marguerite , Monsieur et Madam»
Uli Rickli-Balsi ger , Madame veuve Haas-
Pup ikofer , Monsieur et Madame Frit»;
Mûller-Haas et leurs enfants, Monsieui
et Madame Hoffmann-Haas, à Bienne,
Monsieur et Madame C. Kammermann
à Schûpfen , font part à leurs amis et con
naissances du départ pour le Ciel de leui
chère et bien aimée petite fille

JEANNE-MARIE
survenu à l'âge de 4 ans, après une courir
maladie.

La Chaux de-Fonds , le 7 Décembre 1901.
L'ensevelissement , auquel ils sont prié»

d'assister, aura lieu Vendredi 9 cou
rant , à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire , rue Neuve 7.
On ne reçoit pas.
Une urne funéraire sera déposée devant lemaison mortuaire.
Le posent avis tient lien de let-

tre de faire-part. 19999-1

¦ni— mn nnTr i — 
Monsieur et Madame Georges Ué-

guin-Jacot remercien t bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont témoi
gné de là sympathie pendant les jour s pé-
nibles qu 'ils viennent de traverser. 20037-1

Monsieur Charles Ducommun et fa.
mille remercient vivement toutes les per-
sonnes qui les ont entourés de leur svrn.
pathie durant ces jours de denil. 200Î1-1



km OFFICIELS DB LA COMMUNE DB LA CHAUX-DE-FONDS

Vaccinations d'office
»

Le Conseil communal avise le public qne conformément aux prescrip-
tions de la loi sur les vaccinations et revaccinations d'office du 30 janvier
1900, il sera procédé à la vaccination d'office de tous les enfants non vacci-
Dés qui n'ont pas pu être présentés le lundi 5 décembre courant.

A cet effet les parents ont l'obligation de les présenter le Samedi
f O Décembre 1904, des les 4 heures de l'aprés-midi , au Collège Pri-
maire, au Collège de l'Abeille ou an Collège de la Promenade, où des vacci-
nateurs d'office fonctionneront.

Les contrevenants à cet avis seront poursuivis conformément à la Loi.
19902-2 CONSEIL COMMUNAL.

'̂ mmmsummaims y *
9, RUE NEUVE j LA CHAUX-PE-FOIMPS | RUE NEUVE 9
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l'HUILE de FOIE de MORUE PURE
de JBTBŒlGrX iXV

Va acbat Important nona permet de livrer cet article au prix le pins réduit.
La Pharmacie est ouverte tous les dimanches jusqu'à midi. 6 16185-38

0***r Le magasin agrandi , est bien assorti en
I Chemins de fer — Soldats — Forteresses — Ecuries
I Tirs Eurêka — Moteurs et sujets — Animaux — Jeux

- SPÉCIALITÉ de POUPÉES: Ë
I Bébés Jumeaux — Paris Bébés—Bébés cosmopolites—Bébés pr odiges
j Bébés marcheurs, etc. — Poupées habillées — Poupées bois

I f .tto ATI f tur  Habillements ponr poupées Rar/toonv 'M¦ iJllS OU H»! Poussettes de poupées OOrCBaUi
I Buffets et commodes an chêne — Chambres et meubles — Maga- I.

slns — Potagers — Ménages entaillés et Ménages en porce*

Chars — Chevaux à balançoires — Brouettes
I Glisses Traîneaux pour enfants Luges m

AU BAZAR NEUCHATELOIS
I Escompte 3 */o Place Neuve Téléphone

Réparations de Poupées articulées

IMMENSE CHOIX de

Cols, Colliers et grandes Eto.es
DE FOURRURES 1

FINES NUAUCES, Brunes, Grises, Beiges et Noires
«BLo S » 3<5 JFr.

ConYertures de poussettes, Tapis, Chancelières, Descentes de lit
MAGAS IN LOUIS HAAS

RUE LÉOPOLD -ROBERT 15
à côté de l'HOTEL DE LA FLEUR DE LYS

Salut Charles,
comme tn as mauvaise mine )

_ Es-tu malade? as-tu la variole ?
— Oh. Non 1 si ee n'était que ça t... Pense donc que j al oublié mon parapluie et

Je DP sais pas où. Comme o était un cadeau de ma belle-mère, ma femme va me taire
une belle scène I . . .  i ... T - m

— Mais non, mais non. Ça m'est aussi arrivé hier après-midi. Je suis allô me
faire vacciner il y avait au moins 150 personnes, j'étais tellement émotionné qu en
partant j 'oublie mon parapluie. Eh bien , mon vieux, quand je rentre à la maison,
mon parapluie y était déjà, le D' l'avait envoyé.

— Ça c'est épatant , maie pomment le docteur a-t il vu que c était ton parapluie 1
— C'est tout simple, le mien porte une petite plaque argent avec mon nom et

taon adresse. 19923-2
C'est bien, mais ça doit coûter cher I . . .

— Rien du tout , au contraire , tu n'as qu'à acheter ton parapluie a l'Edelweiss,
rne Léopold-Uobert 9, tu reçois gratuitement une petite plaque argent avec ton
nom gravé ainsi que ton adresse.

— Merci du renseignement, comme ja dois déjà y aller pour une fourrure , je
vais en profiter. Salut l

COMMERCE DE COMBUSTIBLES
GROS IBHte-MLiBrS. 'WOIB OI' DéTAIL

3S, RUH dô 1*BOTBTJ-PB-VTTiTi"Fl 88
Demandez Téléphone n' 212

anthracite belge, première qualité , et pour fourneaux inextinguibles. — Houille en
morceaux , première qualité. — Briquettes de lignite rhénane. — Charbon de foyard.
— Coke de chauffage et pour émailleure, se vend au même prix qu'à l'usine à gaz. —
Bois de foyard première qualité , sec, bûché ou non. — Bois de sapin sec. — Gros
déchets de bois. 8 fr. 40 les 100 kg. — Sciure extra sèche. — Tourbe première qualité,
par bauge et par sac. — On reçoit le» commandes dans les magasins suivants :
Epicerie rue du Jura 4 Café de Tempérance rue Numa-Drox 120
Boulangerie rue du Crét 24 Débit de sel rue du Doubs 61
Boucherie rue du Grenier 38 Boulangerie rue du Nord 52 19043-5
Commerce de vin» rue de la Paix 61 Boulangerie rue du Puits 16

Demandez lea prix-courants dans tous les dépôts. — On livre dans tous les quar-
tiers de la ville. — Pour les clients qui prennent depuis 500 kilos, on se charge do
Doser la marchandise à domicile. — vente au comptant
*̂  Se recommande, H. VOIROL.

Ilimu »¦¦»» ¦ lu i l ^mm^mmmmwmwmMmmmmmmj mf mmm ^m ^mmmmmmmmmmf.

I Attention! j
I ïIéHIS être dit I
I arec pen d'argent ? I
I achetez «os Cotifeetions I

B à CRÉDIT S
I Par ACOMPTE I
H Pour Dames I
I Costumes, Jaquettes, Manteaux I
1 Jupons Blouses f 1

-tfm \ .̂ Bm mn Brème **. smMOm ^ ****•*¦ wam mm-run*. f̂fh. Ê̂bA%

P1 il i ; ! il 1» 1 ^ l PU I? !
Ksi w$ R a H H Es ¦&¦¦ X &KP*3*l WKM mm 1-13 Tra Ba En H n H ES 1 _^  ̂ - 'amet SSS H Hf M Ha n I I  \» wsMI Mm Vul  1 U l v I J  1

Pour Messieurs

I Complets, Pardessus» Pèlerines I

I A. MANDOWSK Y
6, PLACE NEUVE 6

Boucbcri^barcntcrie £<L$cl)neider
RUE DU SOLEIL 4 15842-6

T^rrrsTTTr** ire qualité depuis "7" S c. le demi-kilo
Beau gros VEAU ire qualité à 70 et 75 c. le demi-kil o

PORC FRAIS salé et fumé bien conditionné.
LARD GRAS à fondre à 60 cent , le demi-kilo. Roudin. Wûenerlis

Gran êhoix Xj mmAmM^XJSTêM 

lre 

f* 3 S Ci î̂o
Saindoux à fondre, à 8Q e. le demi-kilo. Saindoux fondu, à 80 e. le demi-kil.

I

Uno maison pouvant fournir les plus hautes !
garanties demande un fabricant sérieux , disposé I
a entreprendre la fabrication par grandes quitn- I
tilès de montres Système Roskopf aveo combi- I
nalson simple. On premier ordre de 5000 pièces tËL|$j9
serait donné. — Offres par écrit, sous F. R. A C* I
18822, au bureau de I'I MPARTIAL . 19822-3 (

I A  

titre de réclame
et jusqu'à nouvel avis

toute personne qui nous enverra
un nortrait quelconque recevra 'nour
le Nouvel-An un superbe 19812-3

Agrandissement
—— ¦ ¦¦¦¦ ¦ ——

I 

retouché artistiquement
et Inaltérable.

Prix de l'agrandissement monté
sur carton :

12 Franes
au lieu de -35 francs.

Prix du cadre riche avec
passe-rartout et glace, mesurant
60X60 cm.

S Francs
au lieu de 15 francs.

La Photographie pour Tous
S 4, Rue du Stand

Bssr G E N È V E  -*«3

ROSKOPF
On cherche lO remontoiirs-âdic.

veurs et 2 régrleuses pour sur place.
Ouvrage suivi et lucratif. — Adresser les
offres à M. GLarles Abrecht, fabricant
d'horlogerie, Lenguau, près Bienne.

20008-3

ê 

MONTRES? égrenées
Montres garanties

Tous-genres. Prix réduits

F.-ArnoM Droz
Jaquet-Droz 39, Chaui-de-Fonds

1693-66

Tour àjuillochei-
A rendre à très bas prix tin tour à gnil»

loclior avec tous ses accessoires ancien
système mais en bon état. — S'adresser à
M. Leuba-Yersin. à Flenrier. 19X90-2

Mais on à vendre
à BIENNE

de bon rapport, jolie situation dans un*
des rues principales, coin de rue, quart
lier d'avenir, 3 appartements de 4 pièces
et 1 de 2 pièces, 1 magasin, les cuisines
et dépendances, bien exposée au soleil ;
gaz, eau et jardin d'agrément. Prix très
avantageux pour cause de départ. — Pour
tous renseignements, s'adresser par écrit
sous chiffres R. 323, Bureau Transit
Poste, Bienne. 18I&S-3

CORCELLES
A louer de suite un bel appartement ds

4 chambres, chambre haute, jardin, buan-
derie. Belle vue sur le lac et les Alpes.
Eau et gaz. ArrSt du Tram. — S'adresser
à M. H. Gerber, entrepreneur, à Go réel-
les. 13536-16*

pour (e 30 Avril 1905:
Léopold-Robert 7, Sme étage. 8 pièces,

corridor, cour et dépendances. 17543-12"
Léopold-Robert 7, 2me étage, 3 pièces,

corridor, cour et dépendances.

Doubs 149, ler étage, 3 pièces, avec cor-
ridor , alcôve, lessiverie, cour et part au
jardin. 17543

Doubs 149, Sme étage, 8 pièces avec cor-
ridor, alcôve, lessiverie, cour et part au
jardin.

Eplatures (Bonne-Fontaine), 1er étage, 3
pièces , cuisine et dépendances, lessive-
rie, cour et part au jardin. 17547

Doubs S, sous-sol, 2 pièces et dépendan-
ces, lessiverie et cour 17548
S'adresser à M. Henri Vullie, gérant,

rue St-Pierre 10.

£k loues:
pour tout de suite ou époque à convenir :
Charriére 64-BIS, 3me étagre de 8

pièces et bout de corridor éclairé. Eau
et gaz installés. Lessiverie et cour.
500 fr. 
S'adresser à M. Louis Leuba, gérant,

Jaquet-Droz 12. 19149-2

Au Bric à Brac
Vente d'habits usagés, chemises et cale-
çons à très bas prix, Rue da Collège 19
et Plaça Dubois. 19219

Employez pour votre usage journalier le 19862 4*

Savon désinfectant s Vinaigre de toilette
aux antiseptiques combinés

SI vous voulez éviter la contagion eu cas d'épidémie. Ces deux produits absolu-
ment supérieurs quant à leurs propriétés antisepti ques et d'une odeur agréable sont
en vente, ainsi que divers dèslnfeetants pour appartements, magasins, fabriques,
etc., eto.

A la Pharmacie BUBLItlANN
7, Rue Léopold-Robert, 7
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La fia d© saison ai*i .Jj

i Toutes les confections sont vendues avec rabais  ̂ H
fi CSîfeois: magnifique en confections pour Dames et fillettes WÈ
i dont etan doit profiter Bj

BRASSERIE

J >̂_M!<*é'l; JL"C» g» «ê> S. ?»

TOUS LES JOURS
dès 8 heures du soir. A.-20

— EjVTBJËE L1BBE —

Tons les Vendredis , TRBPES
Boulangerie -Pâtisserie

11M SCIIES-ROBEET
Rue Fritz-Courvoisier 18.

Tous les matins, redis Pains au lait.
Lundi, Gâteau au fromage et Sèche.

On porte à domicile.
20003-3 Téléphone.

i? Perrocbct
Léopold-Robert 31

B*f*r~ Tous les jours, de 1 à 3 heures.
19937- S-1- 

¦Auz parents!
Une honorable famille de l'Emmenthal

prendrait un ou deux jctiucs gaivous
pour apprendre l'allemand. Ecoles secon-
daires. Vie de famille. — Pour plus de
renseignements, s'adresser à MM. Droz
frères , Promenade 10, au Sme étage , en-
tre midi et 1 h. et le soir après 8 h.

19409-1

Monteurs de boîtes
Une fabrique de boîtes or intéresserait

un acheveur très capable [et de toute mo-
ralité. Eventuellement on l'associerait. —
Adresser offres sous chiffres A. 4086 C.
à Haàscnslein & Vogler , La Chaux-
de-Fonds.

Inutile de postuler sans références de
premier ordre. 19845-5

" 
¦PAIim&AC Réparations et Perruques
» UUgfvoS» comme les années der-
nières. — C'est 9, rue de la Chapelle
9. — Se recommande,
19634-1 LANGEL. coiffeuse.

Commis
Un jeune homme ayant terminé son

apprentissage cherche place où il aurait
l'occasion de se perfectionner. — Adres-
ser offres sous chiffres lt. X. 19887,
au bureau de I'IMPARTIAL. 19887-1

ITALIEH
Onoll fi danle donnerait des leçons d'ita-
yUcllO lien deux ou trois soirs par se-
maine , à raison d'une heure par soir 1

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 19878-2

Pensionnaires
On demande bons pensionnaires. —

S'adresser rue de la Serre 105. 20012-3

Entrepôts
A louer de sui te ou pour époque à conve-

nir 2 grands entrepôts , rue de la Serre 92.
— S'adresser au bureau de la gérance A.
Nottaris, rue du Doubs 77. 19725-4

Café-Restanrant dn JURA
rua Fritz Courvoisier 22.

SAMEDI SOIR, dés 7 '/i heures

Souper anx Tripes
On sert pour emporter.

20018-2 Se recommande.

Coupons de Soie
Toujours grand choix de Coupons de

soie dans tous les genres , Prix très avan-
tageux. — Se recommande. — Mme A.
Krummenacher, rue Numa-Droz 11, ad
2me étage. 10676-4

Laines et Cotons
Beau choix de laines en tous genres,

chez Mme NICOLET, Crêt 22.
Simple en écheveaux. 19795-5

Apprenti
Un jeune homme libéré des écoles,

ayant reçu une bonne instruction et pos-
sédant nne belle écriture, pourrai t entrer
de suite en qualité d'apprenti commis à
l'Usine des Reçues.— Rétribution immé-
diate. 19752-1

Plantages
On entreprendrait des plantages ancre

à défaut, des pivotages en tous genres.
S'ad. au bureau de I'IMPAHTIAL . 19888-1

A louer pour fin Avril
un logement de 4 pièces avec cuisine,
chambre de bain, lessiverie et jardin , si-
tué rue du Nord. — S'adresser au Maga-
sin E. Bolle-Landry. 200-5-3

A remettre à Genève
ancien et bon Commerce de Produit*
alimentaires, Comestibles, Fruits, etc.
Situation centrale. Nombreuse clientèle.
Bénéfices , 7000 fr , Reprise , 7000 fr.
Loyer, 800 fr. — S'adresser à L. Rusi l lon ,
Corraterie 6, Genève. 20032-3

Café-Restaurant
EMILE LINIGER

7, Rue de l'Hôtel-de-Ville, 7
(anciennemet Café Jacob Sireiff)

Grande Salle HLj SiïX l *
19732 Se recommande.

ninfinnnaf pp A vendre le gran(1 La-
l/llllUllllall C. rive 4 Fleury, dernière
édition , presqut neuf , valeur 100 fr., cédé
pour 60 fr. au comptant ou 65 fr. payables
en plusieurs termes. — S'adresser à M.
H. Guinand, instit., Grandes-Crosettes 2.

19701-1

Hôtel du_ Soleil
Tous les JEUDIS ssir

dès 7 '/i heures,

Soilifaiixifto
si m
TOUS LES JOURS

SAUCISSES de FRANCFORT
avec Meerrettig.

Belle SALLE au ler étage pour Sociétés.
15901-33 Se recommande, J. Suttikofer

1er Concert d'abonnement
Mardi 13 Décembre 1904

d S */» heures,

AU TEMPLE

W OLOTILDE SCAMONI
VIOLONISTE

L'ORCHESTREJB LAUSANNE
Prix lies places»: Gali-rie,4,3, S.SO elS fr . —Amphithéâtre , 2.50 et 2 f r .  — Parterre , i f r.

^Abonnements aux deux Concerts de
la Saison : Galerie deîface , 5 f r. — Galeries
de côté el Amphithéâtre , 4 f r.

RÉPÉTITION : 2 heures.— Entrée, 1 fr.

Billets : M. Léopold Beck, dès le Mardi
6 décembre. 19508-2

Pensionnaires
On prendrait encore 2 ou 3 messieurs;

pension soiguée. — S'adresser rue de la
Paix 7, au 1er étage, à droite. 19791-2

Grand Magasin
avec ou sans logement est H-12825-J

sst B.«c»Bm«t33a**
au centre des affaires d'une grande
localité horlogère prospère el d'a-
venir. — S'adresser à M. Paul-V.
Mat liez, Tramelan. 19925

Lisez dans le 9PC3rX,ll30-ca.illo w

U REPÛMSE w n CNïguss"
En vente partout . 10 cent. 20000-1

Torréfaction de Cafés la plus importante de l'Europe
Vente directe aux consommateurs - lOOO Succursales de vente ;

I CAFÉS bruts et rôtis, en grand choix |j
THÉS de Chine et de Ceylan 18446-1 |

m iMiii if l in» CACAOS garantis purs |||
M VENTE AU COMPTANT CHOCOLATS garantis pur cacao el sucre. I j
M avec 5% RABAIS BISCUITS en grand choix ||
| ;. I ESSENCE de Café m i
11 Succursale de vente à la Chaux-de-Fonds: Place Xeuve OB

On moud au Magasin. Expéditions au dehors par colis postaux. |||

I GRANDS MAGASINS I

1 Panier Fleuri |
si les mieux assortis en fe

I Jouets fins et ordinaires i
SPÉCIALITÉ DE \M

1 Bî teurs |
H et 12561-204K
jj j ' Presses à imprimer ||

i Grands Meubles I
ï pour enfants et poupées H

Voir les étalagées ! Ba

¦ »» ¦

J'ai l'avantage d'informer mes amis et connaissances et le public en général que
dès ce jour j 'ai repris le 20009-12

Café-Brasserie du Premier-Mars
Salle complètement remise à neuf. Consommations de premier choix. Service

prompt et actif. BIERE renommée de la Brasserie du Pont, à St-Imier.
Se recommande, Jules Rutti.

natapeïles garanties
Modèles exclusifs de grande nouveauté 18611-1

Cols, Etoles et Manchons **¦
ce qui existe de plus fin dans les Fourrures riches et soignées. Prix très avantageux.

COLS de Fourrures , s'adaptant sur tous les Manteaux pdn&^Ss
TOQUES et BONNETS de Fourrure pour Dames et Messieurs

Rue Léopold Robert 15
â côté de l'eHôtel de la. °Pleur de Tiys.

dans la nouvelle halle aux marchandises de la gare de L»a
Chaux-de-Fonds, îW O O  ma à partager suivant convenance.
— S'adresser au Chef de gare. H-6012-N 20024-3

à louer de suite ou époque à convenir
par leurs siluations exceptionnelles et à proximité de la gare des marchan-
dises , conviendraient pour entrepôts , ateliers ou tous autres genres d'indus-
tries. Distribu tion au gré des amateurs. On offre égalemen t à louer très
grande CAVE , ainsi qu 'une REMISE. — S'adresser rue Léopold-
Robert 112, au premier étage. 19875-5



Commune de La Chaux-de-Fonds
te» projets dn plan d'extension de la ville I et II, côté

Ouest, comprenant le quartier des Ep latures jusq u 'aux Forges, sont déposés
an bureau des Travaux publics, Jurentuti , où les intéressés p«u»eûl en
prendre connaissance.

Les personnes qui estimeraien t être en droit de faire opposition on de
soulever des objections aux projets sus-nommés , devront fa i re parvenir an
Conseil communal , jusq u'au 6 septembre 1904, au pins tard, leurs observa-
tions écrites et motivées. 12607-2

La Chaux-de-Fonds, le 6 Août 1904.
Conseil Communal.

On demande à acheter une petite villa
avec vignes. Belle situation au bord du
lac de Neuchatel. — Adresser les oflres
avec prix, sous Y. Z. 12913, au bureau
de I'IMPARTIAL. 12913-3

f Mes « jutas
Un Certificat parmi un grand nombre

d'autres (d'après l'original) :
Madame Ammann, à W. (canton de

Thurgovie), écrit : « Veuillez , s'il vous
plaî t , m 'envoyer de nouveau une dose
de VARICOL , j' ai obtenu un succès sur-
prenant ce printemps , attendu que pen-
dant plusieurs années je ne pouvai s pres-
que jamais marcher. Maintenant J'ai pu
de nouveau travailler pendant tout l'été,
comme si je n'avais jamais eu mal aux
pieds. Je vous dois mes meilleurs remer-
ciements et recommande volontiers votre
onguent aux autres personnes souffrantes.

LE VARICOL uSS% i>
J. Gôttig'. pharm., à Bàle, est en ce
moment le meilleur remède spécial recom-
mandé et ordonné par les médecins contre
les varices et leurs abcès, les hémorrhoï-
des douloureuses, les blessures difficiles
à guérir , etc. En usage dans différents
Hô pitaux. — Pri x par pot , 3 fr. Brochu-
res gratis. En vente dans ta plupart des

Ê
harmacies ou directement contre rem-
oursement chez le Dr Gôttlgr, pharm., à

Bàle. H-4386-Q 12945-26

A &G0I&
de suite i

Parc 17. Grand local pour boucherie ou
autre genre de commerce. — Apparte-
ment de trois cabinets avec terrasse,
550 fr. — Sous-sol, 20 fr.

Parc 3. Local au sous-sol, 12 fr.
Frilz-Coarvoi«ier 29. Rez-de-chaussée

de deux chambres, 30 fr. — ler étage,
même logement , 32 fr.

Fritz-Courvoisier 29-b. Rez-de-chaus-
sée de trois chambres. 38 fr.

Ronde 43. Sous-sol. 12 fr . — 2me étage
de trois cabinets , 87 fr. 50. — 2me étage
de trois chambres , 40 fr. — Pignon ,
83 fr., pour le 31 août.

Pour le 31 octobre t
Parc 1. Logement d'une grande cham-

bre, un cabinet et cuisine, 36 fr. 25. —
Une grande chambre et un cabinet à
l'usage de comptoir , 30 fr. 85.

Fritz-Courvoisier 29. 2me étage de
4 chambres , 530 fr.

Fritz-Courvoisier 39-b. Pignon de
deux chambres? 31 fr. 25.

Jaquet-Droz 58. Pignon de deux cabi-
nets , 26 fr. 25.

Nord 59. Entresol de 8 chambres, 33 fr.
Peliles-Crosettes n° 1. Logement de

deux chambres, jardin potager, 22 fr.

S'adresser bureau Schœnholzer, Parc 1,
de onze heures à midi. 129il-3

pour le 31 Octobre 1904 :
Léopold Robert 84, deuxième étage de 3

chambres et bout de corridor. — 670 fr.
* 11903-6

Sefre 103, rez-de-chaussée de 3 chambres.
— 480 fr.

Serre 105, deuxième étage de 3 chambres.
— 520 fr. 

Paro 74, premier étage de 3 pièces, alcô-
ve, balcon. — 650 fr. 11904

Paro 77, troisième étage de 4 pièces et
terrasse. — 700 h. 11905

Paro 100, deuxième étage de 8 pièces et
balcon. — 625 fr. 11906

Numa Droz 141, 4me étage de 8 belles
chambres et grande alcôve. — 540 fr.

Numa Droz 143, rez-de-chaussée de 4
pièces. — 575 fr. 11907

Nord 129, deuxième étage de % niècn.s,
alcôve, balcon. — 500 fr. 11908

Nord 149, rez-de-chaussée de 3 pièces à 2
fenêtres. — 520 fr.

Temple Allemand 109 , rez-de-chaussêe,
magasin , 3 chambres et cuisine, pour
commerce de légumes, vins. etc. 11909

Paix 78, troisième étage de 3 pièces et
bout de corridor. — 580 fr. 11910

Daniel JeanRichard 13, rez-de-chaussée
de 3 pièces et cuisine.

Daniel JeanRichard 13, premier étage de
2 pièces, pour bureaux ou comptoir.

Daniel JeanRichard 13, troisième étage,
logement et atelier de 6 pièces. 11911

Stand 6, logement de 3 pièces et atelier
de 7 fenêtres et cuisine. 11912

Fritz Courvoisier 40, deuxième étage de
4 grandes chambres. — 625 fr.

Fritz Courvoisier 40, rez-de-chaussée,
magasin et 2 chambres. — 450 fr. 11913

Crétêts (maison Jaquet , charpentier), plu-
sieurs beaux logements de S grandes
pièces et bout de corridor, de 500 à 600
francs avec balcon. 11914

Hlanège 18, premier étage de 3 grandes
chambres , remis comp lètement a neuf;
parqueta , gaz, lessiverie, cour et jardin.

11915
S'adresser à M. A. Guyot, gérant, rue

de la Paix 43. 

R ï ITY à I fl YPB «n vente à la librairieDAUA a LUIiiû A. COURVOISIER.

CTf-TJ T>TC!C! A f iVÇ.  0n sortirait des
ù£im\ 1 iùùJX\XJ- iQ. moyennes pour
petites pièces bon courant. Pierres four-
nies. 12814-2

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

ASSURANCES ¦•«VI E
à M Ch. RY8ER-BOURQUIN , Commis-
Greffier, la Chaux-de-Fonds. 8799-69*

ni * 81 vous voulez

r acBnients. arars¦ mvwiUHHitw à l'Etranger,
adressez-vous au Bureau International de
Placement, Léopold Robert 7. 124U6-U

Prêts snr gages,g^rfee,ri MeBu:
bles et Marchandises de toute nature , à la
Banque de Prêts sur gages, 12405-61

7 — RUE LEOPOLD ROBERT — 7.

S Bl"r»f PS On vernira samedi sur la
LA$.lV ÛILi&. Place du Marché , un grand
choix de limes de tous genres. Limes de
ler et 2me choix. Très bas prix. 12785

p m f im f pn i t  hien au courant de la mise
Jj lUUulLcUl en boîte après dorure petites
et grandes pièces, demande place de suite
ou pour l'automne. — S'adr. chez M. J.
Bourquin-Huguenin, rue dn Marché 22,
Bienne. 12078-1

Mono moi nn sérieux cherche place dans
fllCballlUlOil fabrique ou atelier;  à dé-
faut, prendrait tout autre emploi analo-
gue. Prétentions modestes. 12817-1

S'ad resser au bureau de I'IMPARTIAL .

f i i i l l nnhûnn  connaissant son métier à
UUlllUllllJUl f0nd, demande place ou
pour faire des heures. 12657-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
—^  ̂ i.

A v î V Sd P Q  ^
ne 

Personne conscien-
n ï l i a

^
Cûi cieuse se recommande aux

fabricants pour des avivages de montres
argent. Travail prompt et soigné. — S'a-
dresser rue du Temple-Allemand 83. au
sous-sol. 12700-1

Rfll l l î inO'PP ^''eux et capable , sachant
DUlildugcl travailler seul , cherche place.
— S'adr. à M. H. Hurlimann, Boulange-
rie, rue de la Côte 9. 12724-1

f j i i i r n jpp  âgé de 25 ans , ayant appris la
UU ï 1 ICI fabrication des chaudières à
vapeur, ainsi que la serrurerie sn bâti-
ments , cherche place de suite ; à défaut ,
comme chauffeur ou tout autre emploi.—
S'adresser par écrit à M. Fernand Protté ,
Hôiel de Tempérance. 12682 1

fl tl phpPPfl o place dans un magàsiu de
Ull lillCl ullG la localité pour un jeune
Allemand , âgé de 16 aus et de toute mo-
ralité. — S'adresser rue du Puits 4. à la
boulangerie. 12706-1

ÏPlinP flllP ^e 'a Puisse allemande de-
UCU11G 11110 mande place dans un mé-
nage soigné où elle pourrait apprendre à
cuire. — S'adr. à Mme Feuz, Hôtel-de-
Ville 16. 12665-1

ifl l lPn fl l i pPP Jeune tille forte et robuste
OUUI llallCl G. demande des journées
pour laver , écurer ou faire des iteures. —
S'adresser rue de la Ronde 43, au pre-
mier étage , à gauche. 12670-1
mamimmuMmmi — ""¦'¦l"MTOTgr»« rmMir-—-r——"a

nCCl l i o f f i  Un assujetti boulanger est
HuuUJGUl , demandé de suite. 11332-li-1-

S'adresser au bureau de I'I M P A R T I A L .

Ip iiriP f l l lP Donne famille de ISàle re-
UCllllG 11110. cevrait une jeune iille de
16 à 18 ans pour aider au ménage. Bonne
occasion d'apprendre l'allemand ; deux ou
trois leçons lui .seraient données par se-
maine. Elle recevrait petit gag». — Pour
rensei gnements , s'adresser rue du Nord
n» 147, au 2me étage, à droite. 12603-1

f fimmîï  Dans une fabrique de boites
UUWUllO. argent et métal , ou demande
un bon commis et un bon estampeur.
Capacités et moralité sont exi gées. — S'a-
dresser à MM. Girardin & Oie, à St-
liaior. 12676-1

Guillocheur. ?nJ T-%Zï™ Kfi:
lier rue des Sorbiers 13, au 2nte étage.

12677-1

Rp TÏ )Anf ' ,.|lP est demande pour faire la
Uli l lUIl L' Jl mise en buite après dorure
et terminale de la botle. — S'adresser
rue du Temple Allemand 89, au troisiè-
me étage. 12666-1

(rPïîVPllP ^u l3an ouv"
er dispositeur ,

U1 II ï t. Il 1 ¦ pouvant mettre la main a tout
genre de travail , trouverait de l'occupa-
tion de suite , 12058- 1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

fiPflVPTl P ^n demande de suite pour
Ul ûMOUl . un coup de main un graveur
sachant bien faire le mille feuil le.  — S'ad.
rue Numa-Droz 96, au 2me étage. 12711-1
PJ-ni inl i nn On demande quel ques bon-LUdUtllcu , nés ouvrières d'ébauches.

S'ad. au bureau de I'I MPARTIAL . 12664-1

•xPrf l ÇQ OUCP ^n demande une bonne
U01 UooOlloO. sertisseuse à la machine.
— S'adresser Fabrique de Beauregard,
Ravin 11. 12725-1
SfimmplipPP (Jtl  truande de suite une
UU t ll l l lG U ld 0. bonne souimeliére , active
et présentant bien. 12791-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAX..

P .liicinipnp à cotÈ de femme de cham-uuiui.iiui u bre est demandée pour )e
1er Septembre. — S'adr. au bureau de
I'IMPARTIAL 12662-1
¦IpiirtPC fll lp c 0n demande plusieursUGUUGû 111100. jeunes tilles pour leur ap-
prendre une partie de l'horlogerie. —
— S'adresser rue de la Ronde 20, an ler
étage. 12708-1

Une jeune le î-Vm"̂  SS!
au courant des travaux du ménage. Voya-
ge payé. — Adresser offres rue des Ter-
reaux 8, au ler étage. 12710-1

Commissionnaire -SL d3KîB1?S
Cie, décorateurs, rue au Du aus 135.

fihf lmhPP A louer ne suite une cham-uuumui  C. bre meublée et indépendante.
— S'adr. Balance 4, au 2:ie étage, à
droite. 12726-1

Pl'rJnfin Progrès 67, d'nm rhaHi b-s etI I5IIUU cuisine, à louer nour ie fll
Août. — S'adr. Progrès 65, au'2me étage.

Blanchisserie Américaine
Mme Elise ^Ellen

tO—RUE JAQUET DROZ — Î O
au 8me étage. 12718-1

Tertmlclen-
Oallbrlste

est demandé par importante fabri que
de montres. Connaissances supérieures
«xj géos. — Offres par écrit sous chiffres
A. 8231 J. i Haasenstelo & Vogrler,
Bt-lmier. 12519-1

SéjoiJ'été
A louer 2 belles chambres meublées

•Teo pension. Bon air. jardin. Occasion
de prendre les bains du Lac. — S'adres-
¦ar a Mme Alfred Qauthey, Prélaz , Co-
lombicr. 12715-2

Ferme
A louer pour le 23 avril 1905, une ferme

¦1M au Mont-Sagne (6 vaches et 1 che-
val. — S'adresser à Mlle Ester Reichen-
baoh, à Renan (Jura-Bernois). 12846-2

.A. LOUEE
pour de suite ou époque à convenir , rue
§9 l'Hôtel-de-Ville, des locaux pour
atelier de gros métiers , soit maréchalerie,
¦tenuiserie ou autres similaires.

Ces locaux seraient également remis, en
tout ou en partie pour un commerce de
légumes ou pension alimentaire, ayant
déjà été utilisés comme tels.

S'adr. au notaire A. BERSOT, Léopold-
Robert 4. 12630-2

Â loner
Atelier pour horlogerie"̂ !
i 20 places, si on désire avec apparte-
ment. Prix modéré. — Adresser les offres
é M. Dalmer . Perles (Bienne). 12614-8

DOMAINE
On demande à acheter ou a loner un

domaine pour la garde de 8 à 10 vaches.
— Offres par écrit, sous initiales J. X.
«2698, au bureau de I'IMPAHTIAL. 126H6-1

Petite Maison
<SB 8 appartements, avec belle écurie,
(rangs et remise, au centre du village, à
Tendre pour cause de décès. — S adr.
par écrit sous A. C 12660. au burean
S nxPAHTUL. 18660-1

à. vendre
En vue de liquider une indivision, on

offre i vendre à La Chaux-de-Fonds :
A) Une maison de rapport avec

beaux appartements , jardin , située rue du
Parc 47, au centre de la ville , à proximité
de la Place de l'Ouest. Itevenu annuel :
6080 fr. A céder pour 100,000 fr. environ.

B ) Un massif de beaux terrains à
bâtir, de 1925 m», situés à Gibraltar.
Prix très modéré. H-1921-c 8986-8

S'adr. en l'Etude des notaires Bar-
bier A Jacoi-Guillarmod, rue Léo-
pold-Robert 50, à La Chaux-de-Fonds.

ML 3L»"OT.^:Ee»
pour le 31 Août 1904 ou plus tard

Nord SO. appartement de 3 pièces,
enisine, plus un magasin continu.
Conviendrait pour magasin alimentaire
ou autre commerce.

S'adresser à M. Charles-Oscar Da-
nois, gérant , Parc 9 12509-6

A LOUER
pour le 31 Octobre 1904

Collège f O, 2me étage, 3 pièces, alcfive
éclairés, corridor et cour. 10104-17*

S'adr. & M. Henri Vaille» gérant, rue
St-Pierre 10.

|̂^̂  
Chasse I

ESCRI1WE
Illumination

i Fusils, Carabines, Floberts, sRevolvers. g.
Munitions en tous genres. s'

s Floberts à air p' tir en chambre. |
S- Fusils et Articles de chasse. Z
*" Munitions tous systèmes. i

Plombs, etc., etc. g

f Fleurets, Masques , Gants
2 et articles divers pour =
| l'E SC RI ME "533 !
1 Feus: d'artifices Q i
H et d'Illumination. s

J Aooossolras et Munitions
en tous genres 13391-9

P Réparations. Prix modérés. M

I CH. RËYÏffiOND M
EM Armurier patenté
£§ Rue Numa-Droz 59 «S
Ëil La Chaux-de-Fonds.

Boulangerie Pâfisserie PÛiiYIUS
23, rue Numa Droz 23.

^eriîabïes Blscônies d'AppenzoII (Appenzellep fladen)
•CET Le Mercredi et le Samedi , sur la Place du Marché, devan t le Bazar Parisien.
Spécialité de ZWIEBACHS , PAINS d'ANIS. QOUQELHOPFS d'Alsace, BOULES de
BERLIN et tout ce qui concerne la PATISSERIE , Garanti Beurre naturel. 279-4

TÉLÉPHONE Se recommande, Jules PONTIU8.

Commissionnaire. SiSTS?*>
Balance 4, demande un commissionnaire
célibataire , muni ae bonnes références et
pouvant s'occuper des travaux du maga-
sin. 12695-1
S n r t n n n fj p q  On demande une ou deux
n b U l llltlCo. jeunes lilles comme ap-
prenties lingères ; elles seraient logées
et nourries. — S'adr. rue Uu Pont 34, à
gauche. 12707-1

innppniip ^n demailCie de 8Uite ou
nj /pi CllllC. plus tard une apprentie p
les débris soignés. — S'adresser à Mme
Kofmehl rue du Manège 17. 12835-1

fln rloma nrl û uno personne pouvant
Ull UUliaLlUC disposer de quel ques
heures le samedi pour le nettoyage d'un
magasin et ateliers. — S'adresser à la
Teinturerie Tell Humbert, rue du Collège
4. 12712 1

lûi i r i û fillû On demande une je une fille
UCUllO llllC. parlant allemand , forte et
robuste , pour ai'ï er à la cuisine. — S'a-
dresser chez M. Gœtz, rue de ia Ronde 5.

127'-0-l

Rf inn f l  On demande une jeune fille de
DUILIC, toute confiance pour garder lea
enfants el aider au ménage. Enti ée de
suite. — S'adr. Serre 25, au 2me étagp .

12K98-1

Pour tout de suite tffj fî
louer plusieurs APPARTEMENTS de 3
chambres , corridor , etc., cour, jardin,
— S'adr. à M. Albert Pecaut-Dubois , rue
Ntima-Oroz 135. 16850-219*

A lfillPP proximité de la Gare un pre-
1UUC1 mler étage de 3 pièces, alcôve,

corridor et dépendances : eau et gaz. —
S'adresser rue Numa Droz 59, au - me
étage. 125'tO-l

A lfillPP pour le ler novembre, SOUS-
1UU01 soL de 2 chambres au soleil,

corridor , cuisine, eau , gaz , buanderie. —
S'adr. à M. J. Rufer-Graziano, rue du
Parc 94. H 25(i6 G 12324-1

T fiO'Pmpnr   ̂ louer de suite un loge-
ilUgGlllClll. ment de 2 pièces, au soleil ;
oau et gaz. Très bon marché. 12374-1

S'adresser au bureau de I'IMPAHT -AL.
Oniin onl A louer pour le 30 octobre,
OUUo 'OUl. un sous-sol de 2 pièces, au
soleil , dont une indépendante. — S'adr.
Parc 18; au 1er étage. 1267»!
I ftrjpmpnt A louer de suite ou pour fin
uUgClUCul. courant, un beau petit loge-
ment composé d'une pièce , cuisine et dô<
pétulances. — S'adr. à M. Eutile Jean-
maire , Charriére 24. 12063-1

I/ftO'PTriPTlt A l°aer pour le 30 octobre
LllfgClllClll. un beau logemen t moderne
de 3 pièces. — S'adr. rue de Beau-Site 8
(Grenier) , au rez-de-chaussée, à droite.
Cnrt n n»J A louer pour le 31 octobre, à
UllUo ùUl. des personnes d'ordre , un
joli sous-sol au soleil , de 2 pièces et pe-
tite cuisine. Conviendrait aussi pour bu-
reau. Proximité de la Place de l'Ouest.
Lessiverie. — S'adr . Paix 45, au ler étage,
à gauche. 12688-1
T nt JPmPTlt  ^ louer pour le 31 octobre ,
UO QCIII CIII. un j jeau logement de 2 piè-
ces , cuisine et dépendances , bien exposé
au soleil , eau , gaz, lessiverie et jardi n.
3û fr. par mois. — S'adr. rue du Pont 32A ,
au ler étage. 1 2684-1

IvGZ-(16-CflailSS86. septembre ou époque
à convenir , à des personnes de toute mo-
ralilè, un rez-de-cliaussée de 2 chambres,
cuisine et dépendances. — S'adresser rue
des .Moulins 8. au 1er étage. 12733-1

Op PP ÇÎfin exceptionnelle ! A louerVutaaiim pour le SU octobre un LOGE-
MENT de deux pièces , alcôve , cuisine et
dépendances , situé au -ime étage. — S'adr.
à M. Ch. Pelleyriiii , rue de la Charriera
n» 13. 12094-1

À IfillPP Pour lfl 31 octobie prochain ,n. lUUCt rue des Sorbiers 19, un beau
premier étage de 4 chambres , bout de
corridor à une fenêtre , cuisine et dé pen-
dances. Cour, lessiverie et jouissance d'un
grand jardin d'agrément . Prix , 840 fr. —
S'adresser a M. Guyot , gérant, rue de la
Paix 43. 12027- 1

Rez -de-chaussée. ^oTe^unVèî
de-chaussée bien exposé au soleil , 3 piè-
ces, cuisine et dépendances , rueduCrè t 7.
— S'adresser à M. Louis Droz, au ler
étage . 1202't-l

fil îl ïïlhPP- A louar une Joli 6 chambreUUUUIUI G. meublée, indé pendante et au
soleil , à une personne d'ordre et travail-
lant dehors. — S'adr. Progrès 67, au 2me
étage. 12059-1

PihfliïïllPP A l°uer de suite une cham-UiluiuuiG. bre exposée au soleil , entiè-
rement indépendante. — S'adresser rue
des Terreaux 12. au ler étage. 12732-1

Pihf l ï ï lhPP ^ louer de suite une belleULCUU J IO. chambre meublée à un mon-
sieur de toute moralité et travaillant de-
hors. — S'adresser rue de la Serre 87, au
2me étage. 12720-1

f!h;imhpfl A l"uër une hambre avecUlittlllUlG. pons. ,11 5i on le désire ; prix
modéré. — S'adr. Leopoid-Robert 88-A , au
Sme étage. 1265&-1

flhpmhl 'f l  A louer une belle grandeUU ft l I lUl C.  chambre meublée, à !î fenê-
tres , à des personnes d o n n e  ut solvables.
— S'adresser rua du Puits 17, an 1er
étage , tt droite. 12719-1

flhanihp fl ^ louer , à une personne sol-VllalUUlU. vaole et de toute moralil '.-,
une jolie chambre bien meublée située
prés des Collèges. — S'adresser rue de la
Paix 1. au rez-de-chaussée. 12723-1

FRSTZ MÂRTÎ soc. ANON. I
WIMTERTHUR gj

Articles et Installations pour
l'Industrie laitière. §j

ÉCRÉWEUSES DE BERGEDORF I
- fj§l|gjjjj"g Barattes

î Pllillï Malaxeurs i|
f* || ||1|11 Réfrigérants
^Bj Boëlles et Bidons fcj

,gggJijpj||L Brantes W
jfl§P§|k Caillettes de veaux M
'Kj llyP Présure liquide et Présure en poudre

jMÉw Toiles à fromage m
*HW? Cercles à fromage

• flBBffl Ml DEMANDEZ LES PRIX-COURANTS
MACHINES AGRICOLES I

Représentant : Ch. PERRIER , Saint-Biaise.
Sous-Agent : E18 JAVET, Mécanicien , Si-Martin. 11834-4* j| |


